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POURSUITE DES TRAVAUX ARCHEOLOGIQUES 

SUR L'AXE ROUTIER MIDDLE BAY - VIEUX FORT 

RAPPORT FINAL 

INTRODUCTION 

En 1982 le ministère des Transports du Québec confiait 

aux Entreprises Archéotec, Inc. le mandat d'effectuer l'inven­ 

taire archéologique de l'emprise de la route 138 entre Middle- 

Bayet Vieux-Fort. Cet inventaire effectué lors de l'été 1982 

avait localisé 19 sites archéologiques qui pouvaient, en tout 

ou en partie, être menacés par l'implantation de la nouvelle 

route. La majorité des sites avaient déjà été perturbés par 

des aménagements antérieurs, cependant de nombreux vestiges 

étaient encore visibles à la surface du SOli leur récolte pou­ 

vait par conséquent fournir de précieux renseignements concer­ 

nant les modalités de l'occupation humaine dans cette région. 

Faisant suite aux recommandations formulées dans le rapport 

d'inventaire (Archéotec 1982), le ministère des Transports nous 

demanda d'effectuer le sauvetage archéologique des sites mena- 

cés. A ce mandat s'ajoutait celui de l'inventaire archéologi- 

que des bancs d'emprunt localisés, des aires à potentiel archéo­ 

logique affectées par l'élargissement de l'emprise de 20 m à 

30 m, ainsi que les corrections de tracé éventuelles effectuées 

lors de l'arpentage de l'emprise. Le présent rapport fait état 

des travaux effectués et des résultats obtenus. Dans un premier 
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temps nous y définirons le mandat de la recherche, puis nous 

résumerons brièvement les caractéristiques générales du ter­ 

ritoire concernant le contexte environnemental et les données 

archéologiques connues; puis finalement nous présenterons les 

résultats des travaux effectués concernant le sauvetage archéo­ 

logique des sites et l'inventaire des bancs d'emprunt et des 

corrections de tracé. 
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1.0 MANDAT DE L'ETUDE 

Les travaux archéologiques de l'été 1983 sur le projet rou- 

tier Middle-Bay - Vieux-Fort étaient de trois types: 1- sauve- 

tage archéologique des sites menacés par l'implantation de la 

routei 2- inventaire archéologique des bancs d'emprunt poten- 

tielsi 3- inventaire archéologique des aires affectées par l'é- 

largissement de l'emprise et des corrections de tracé. 

1.1 Sauvetage des sites archéologiques 

Le sauvetage des sites archéologiques localisés par 

l'inventaire de 1982 devait se faire par récolte de surface 

avec localisation des vestiges par concentrations lorsqu'exis- 

tantes. Certaines excavations rapides pouvaient être effec- 

tuées sur des aires susceptibles de contenir des vestiges en- 

fouis, c'est-à-dire certaines portions de remblais et certaines 

zones partiellement décapées. 

Ces opérations de sauvetage archéologique devaient se 

faire sur les sites EiBk-9, 26, 27, 28, 29, 30, 31, 32, 33, 
3'6 • :l 

34, 35, 36, ~, ~ et EiBj-14, 15, 17. Il avait été estimé 

que ces travaux pouvaient être réalisés en 32 jours/personne. 

1.2 Inventaire des bancs d'emprunt 

L'inventaire archéologique des bancs d'emprunt poten- 

tiels, soit les bancs l, 2, 4, 6, 8 et 9 tels que localisés 

sur les plans au 1:2 000 et sur les photographies aériennes, 
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devait circonscrire les sites archéologiques avec précision 

de façon â pouvoir les baliser â l'aide de rubans d'arpentage 

pour que l'équipe de forage, devant tester ces bancs d'emprunt, 

puisse les éviter. Une période de 41 jours/personne avait été 

estimée nécessaire pour réaliser ces travaux. 

1.3 Les corrections de tracé 

~e tracé qui avait fait l'objet de l'inventaire archéo­ 

logique en 1982 pouvait subir des modifications lors de l'ar­ 

pentage. Il avait d'autre part été décidé que l'emprise ini­ 

tiale de 20 m prévue pour l'implantation de la route était 

étendue â 30 m. Ces modifications nécessitaient donc une ré- 

évaluation archéologique de certaines portions du tracé. Tou- 

tefois les données concernant les corrections de tracé n'é­ 

taient pas disponibles avant l'arrivée de l'équipe archéologi­ 

que sur le terrain; il avait donc été estimé de façon arbitrai­ 

re d'affecter 10 jours/personne â cette activité. 
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2.0 CARACTERISTIQUES GENERALES DU TERRITOIRE 

2.1 Contexte environnemental 

2.1.1 Contexte général 

Dans cette région, le Bouclier Canadien a une forte in- 

fluence sur la topo~raphie et la morphologie du littoral et 

de l'arrière-pays: le ljttoral échancré présente des entail- 

les profondes alors que l'arrière-pays se caractérise par des 

collines arrondies où se nichent de très nO,mbreux lacs et tour- 

bières. Les dépôts meuble~ quaternaires sont d'origine glaciai- 

re, fluvio-glaciaire, glacio-marine ou maFine. Les tills sont 

peu abondants dans la région et se composent en forte propor- 

tion de matériaux d'origine locale. Il en est de même de la 

moraine d'ablation qui n'est visible qu'au delà de la limite 

de la transgression marine. Les dépôts fluvio-glaciaires y 

sont également peu abondants et se localisent essentiellement 

dans l'arrière-pays. Par contre les dépôts et le modelé d'o- 

rigine marine sont plus visibles, surtout en-dessous de l'al- 

titude de 80 m où ils consistent en cordons, champs de blocs 

et paléoplages sablo-gravelleuses. Aux altitudes supérieures 

jusqu'à la cote maximale de l'extension de la mer de Goldthwait 

(152 m), l'action marine s'est manifestée par un délavage de 

la moraine d'ablation. 

Ce dernier phénomène est particulièrement visi­ 
ble sur les sommets précambriens arrondis ou 
dénudés. La moraine d'ablation non atteinte 
par la mer apparaît sous forme de blocs épars, 
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abandonnés sur place lors de la fonte du glacier, 
dans des positions d'équilibre instable et par­ 
fois curieuses. Brusquement en deça d'une alti­ 
tude déterminée variant rarement de plus de 2 m, 
cette moraine disparaît. Les blocs en équilibre 
instables ont donc été déplacés par la mer à son 
niveau maximal, ou par les glaces flottantes. 
Ils ont par la suite été accumulés entre les re­ 
liefs sous forme de champs ou de cordons de blocs 
barrant encore parfois aujourd'hui des lacs per­ 
chés. (De Boutray Hillaire-Marcel 1977: 213) 

L'extension marine goldthwaitienne est attestée par 

la présence de terrasses discontinues aux altitudes 70 m, 30 m 

et 15 m. Le niveau de 30 m aurait été atteint vers 5000 ans 

B.P. selon Dubois (1980). 

La végétation actuelle forme une enclave toundraîque 

dans un milieu boisé. Les conditions climatiques de la région 

sont rigoureuses à cause des vents, brouillards et tempêtes 

qui se concentrent dans le goulet du détroit de Belle Isle. 

L'évolution climatique de la région depuis la déglaciation peut, 

selon Fitzhugh (1972: 37), se schématiser comme suit: 

B.P. 

8000 
6000 
5500 
5000 
4000 
3500 
3000 
2000 
1500 
1000 
800 
400 

Climat frais et réchauffement 
Rafraîchissement 
Réchauffement 
Rafraîchissement 
Plus chaud et plus sec qu'actuellement 
Migration septentrionale des forêts 
Refroidissement et plus humide 
Refroidissement 
Réchauffement 
Réchauffement 
Refroidissement 
Plus froid qu'actuellement 

Mentionnons que Dionne (1983) note l'existence d'un 

pergelisol dans la région vers 500 ans B.P. 
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2.1.2 Région à l'étude 

La région à l'étude, de Middle-Bay à Vieux-Fort, est 

généralement montagneuse; la roche-mère est recouverte de tills. 

Près de la côte, aux altitudes inférieures, on retrouve des 

champs de blocs glaciaires, des paléoplages et des alluvions 

fluviatiles près des principales rivières. Cette région acci­ 

dentée est parsemée de lacs et de tourbières surimposant les 

dépôts. La rivière St-Paul et le ruisseau au Saumon consti- 

tuent les deux principaux cours d'eau. La côte est très décou- 

pée et abrite de nombreuses baies pénétrant profondément dans 

les terres (Middle-Bay, baie du Milieu, baie des Cinq Lieues, 

baie au Saumon, baie de Bonne Espérance, baie des Esquimaux et 

baie du Vieux Fort) . 

2.2 Contexte culturel 

2.2.1 Cadre général 

Le territoire de la Basse Côte-Nord a fait l'objet de 

plusieurs interventions archéologiques depuis les années 1950. 

Exception faite du programme de recherche de R. Lévesque, con­ 

centré dans la région Brador - Blanc-Sablon, les recherches 

en archéologie préhistorique sur la Basse Côte-Nord se sont 

limitées a des activités ponctuelles organisées, le plus sou­ 

vent, en fonction de programmes d'aménagement. 

D'autre part, sauf quelques rares exceptions, aucune 

fouille intensive de plusieurs sites archéologiques n'a été 
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entreprise; les travaux se résument à des inventaires plus 

ou moins systématiques, récoltes de surface ou prélèvements 

d'échantillons artefactuels sur certains sites. Parallèlement 

à ces travaux archéologiques sur la Basse Côte-Nord du Québec, 

des chercheurs terre-neuviens (Tuck et McGhee) et américains 

(Barp, Fitzhugh) entreprenaient des inventaires et des fouilles 

archéologiques plus intensifs sur la côte du Labrador. Ces 

recherches ont permis de proposer des cadres chronologiques 

et culturels de l'occupation préhistorique du détroit de Belle 

Isle et de la côte du Labrador. Ces cadres, même s'ils sou­ 

lèvent plus de questions qu'ils ne proposent de réponses, ont 

été élaborés à partir de données contrôlées par des fouilles 

systématiques et certaines datations au carbone 14. Or force 

nous est d'admettre qu'exception faite de tentatives de typo­ 

logie comparative à l'aide de quelques artefacts diagnostiques, 

la grande majorité des sites archéologiques connus sur la 

Basse Côte-Nord ne peuvent même pas être resitués à l'intérieur 

de ces cadres. 

Dans un autre ordre d'idées, la presque totalité des 

sites archéologiques connus tant sur la Basse Côte que dans 

le détroit de Belle Isle et que sur la côte du Labrador sont 

des sites côtiers. La localisation de ces sites et leur con- 

tenu ont amené les différents chercheurs à percevoir l'occu­ 

pation humaine de ces régions comme étant déterminée, essen- 

tiellement, par l'exploitation des ressources maritimes. Cette 

perception cadre avec les données disponibles, et peut-être 
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avec la réalité des modes d'exploitation des populations pré­ 

historiques de ces territoires, mais il faut constater que les 

recherches archéologiques ont négligé les milieux non côtiers 

et de ce fait biaisé l'acquisition des données. 

Il ressort donc qu'en dépit de l'intensité et de la 

complexité de l'occupation humaine de la Basse Côte-Nord à l'é­ 

poque préhistorique, telles que suggérées par les données par­ 

tielles recueillies depuis les années 1950, nous ne pouvons 

en dire que peu de choses. 

2.2.2 Bilan des connaissances archéologiques 

2.2.2.1 période préhistorique 

Cadres généraux 

Les cadres généraux de l'occupation préhistorique des 

régions du détroit de Belle Isle et du Labrador ont été élabo­ 

rés essentiellement à partir des travaux de W. Fitzhugh (1972, 

1975, 1978) et de R. McGhee et J. Tuck (1975, 1978, 1980 et 

1982). Nous nous contenterons dans ce rapport de les résumer 

brièvement. 

A) La période Paléoindienne 

Il n'y a pas de véritable occupation paléoindienne 

dans la région avoisinante du territoire à l'étude, le site 

le plus proche datant de cette période étant le site Debert 

en Nouvelle-Ecosse. Toutefois, Tuck et McGhee (1975) 
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mentionnent des artefacts pouvant se situer à la transition 

entre cette période et l'Archaïque maritime, en fonction d'une 

14 date au C de 8855 ± 100 ans (McGhee et Tuck 1975) et de cer- 

tains artefacts plus ou moins diagnostiques comme des pointes 

triangulaires, des grattoirs en bout, des couteaux bifaciaux 

et des pièces esquillées. 

E) L'Archaïque maritime 

Selon les cadres proposés, cette tradition culturelle 

caractérisée par une forte adaptation aux ressources marines 

et côtières s'étendrait sur une période d'environ 5000 ans. 

Les traits archéologiques significatifs consistent en sites 

funéraires complexes et un outillage composé essentiellement 

de pointes de projectiles à "mini pédoncule" (Nipple based 

point), un outillage en pierre polie constitué de pointes, 

gouges, herminettes, bayonnettes et plombs de filet, ainsi 

qu'un outillage sur os élaboré. 

Le site le plus ancien de cette période est le site 

funéraire de l'Anse Amour (McGhee et Tuck 1975) daté d'envi- 

ron 7500 ans. Plus au nord, le site Bound Pond 4 (Fitzhugh 

1978a) date sensiblement de la même période (7200 ans). De 

ces premières manifestations de l'Archaïque maritime il semble 

qu'une branche nordique se soit développée (Fitzhugh 1978a) 

caractérisée par un outillage composé de pointes à mini pédon- 

cule, d'outils bipointes, de pointes à pédoncule allongé, d'u- 

lus, de pointes en pierre polie et de couteaux bifaciaux. 
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Cette expansion nordique semble avoir duré presque 2000 ans 

puisque vers 6000 ans on retrouve de ces manifestations jus­ 

qu'à Saglek Bay au Labrador. Selon Fitzhugh (1978a) cette 

dispersion territoriale a entraîné plusieurs variantes régio- 

nales: Hound Pound, Sandy Cove, Naksok, Whole Island, Gull 

Arm et Mukasussutok. Les derniers 1000 ans de cette occupa- 

tion se caractérisent, selon le même auteur, par le complexe 

Rattler's Bight où l'utilisation du quartzite du Labrador 

(Ramah chert) est prédominante. 

Ce concept d'une branche nordique de l'Archaïque mari­ 

time vient du fait qu'au sud d'Hamilton Inlet l'outillage des 

sites de la même période est quelque peu différent. La bran- 

che sud de l'Archaïque maritime se distingue donc par des poin­ 

tes larges à encoches latérales ou à pédoncule, des bifaces 

foliacés, quelques grattoirs en bout ainsi que des éclats la- 

mina ires en chert gris. Plusieurs sites de cette occupation 

ont fourni des dates relativement anciennes: 5399 ± 80, 556 

± 60, 5035 ± 65 dans la baie de Forteau (Harp et Hughes 1968) . 

Vers 3500 ans l'outillage des sites préhistoriques se 

diversifie de celui caractéristique de l'Archaïque maritime. 

Bien que les différences ne soient pas toujours évidentes, 

Tuck préfère regrouper les sites postérieurs à cette période 

sous l'appellation Post-Archaïque. 
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C) L'occupation post-Archaïque 

Pour les régions les plus au nord Fitzhugh (1972) et 

Naggle (1978) trouvent dans les sites de la période 3500 à 

2000 ans un outillage qui se caractérise par la présence de 

pointes à encoches, de bifaces foliacés, de grattoirs ungui­ 

formes, d'éclats laminaires, et cet outillage n'est presque 

plus fabriqué dans du quartzite du Labrador mais dans des 

cherte Cependant au sud d'Hamilton Inlet, exception faite de 

l'absence de pierre polie, Tuck (1982) note une évolution con­ 

tinue à partir de l'outillage caractéristique de l'Archaïque 

maritime; il en déduit une expansion nordique de ces cultures. 

Vers 1500 ans B.P. les sites archéologiques se carac­ 

térisent par des pointes à encoches latérales ou en coin, des 

bifaces, des grattoirs en bout, de larges racloirs sur éclats 

et des éclats retouchés, fabriqués majoritairement avec du 

quartzite du Labrador. Les sites de cette période jusqu'un 

peu avant la période de contact se regroupent dans la tradi­ 

tion Point Revenge. La disparition de ces groupes avant la 

période de contact reste énigmatique; Tuck (1982) suggère 

qu'ils ont pu migrer vers l'intérieur des terres, s'amalgamer 

avec des groupes Montagnais-Naskapi ou s'éteindre. 

D) L'occupation Inuit 

Les premières manifestations paléoesquimaudes datent 

d'environ 4000 ans. Les sites contiennent des pointes de 
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projectile à pédoncule convergent, des pointes foliacées et 

triangulaires, des burins unifaciaux, des grattoirs en bout 

à épaulement, des microlames, etc. fabriqués dans des cherts 

fins préférentiellement au quartzite du Labrador. Vers 3000 

ans B.P. les sites paléoesquimaux se multiplient sur la côte 

sud du Labrador et à Terre-Neuve avec une certaine évolution 

dans l'outillage par rapport aux sites antérieurs. Ces sites 

sont regroupés de façon générale sous l'appellation Dorset 

initial (équivalent de Groswater Dorset de Fitzhugh 1972; Ter­ 

minal Pre-Dorset/Groswater Dorset de Cox 1978). 

Vers 2200 ans B.P. l'évolution de l'outillage des po­ 

pulations esquimaudes a été regroupée sous l'appellation Dorset 

moyen; il est caractérisé par la présence de lames triangulai­ 

res à cannelure distale, grattoirs triangulaires, burins à pé­ 

doncules ou encoches, microlames, outils de pierre polie et 

récipients en stéatite. Malgré ces caractéristiques générales, 

cette tradition se caractérise par une grande variabilité ré­ 

gionale. Vers l'an 1000 de notre ère les groupes dorsetiens 

semblent avoir complètement disparu de la côte du Labrador et 

du détroit de Belle Isle. Les groupes inuit ne réoccupent ce 

territoire qu'au début de la période historique. 

2.2.2.2 La péiiode historique (A.D. 1600 - A.D. 1900) 

A l'époque historique les écrits attestent de l'occu- 

pation de la région par trois groupes culturels: 

les Indiens et les Inuit. 

les Européens, 
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Vers la fin du l5e siècle ou au début du l6e siècle 

(Innis 1940: 11-26) les. basques français et espagnols venaient 

exploiter la baleine, le phoque et la morue lors d'expéditions 

saisonnières (généralement du début du printemps à la fin de 

l'été) . On retrouve des vestiges de leur présence jusque dans 

la région de Tadoussaci cependant les principaux établissements 

connus se concentrent à Baie-Rouge, Anse-Ste-Claire et à la 

Baie de Brador (Bélanger 1971: 42-46). 

Les principaux vestiges de cette occupation sont cons­ 

titués de fours en briques, de chaudrons de fonte et d'armes 

utilisées pour la chasse à la baleine. Cependant vers la fin 

du 16e siècle, l'affa~blissement général de l'Espagne, la con­ 

currence des Anglais et des Hollandais, les affrontements avec 

les Inuit firent décliner l'exploitation basque de la baleine. 

Au 17e siècle la création de concessions du Roi sur 

la côte du Labrador va favoriser l'implantation européenne dans 

cette région. En 1702 Augustin Le Gardeur, seigneur de Courte- 

manche obtint une concession de dix ans, de la rivière Keguskat 

à la rivière Kessessaskiou (rivière Hamilton) . Il obtint de 

plus en 1718, ainsi que son beau-fils François Martel de Brouage, 

la concession de la Baie de Phelipeaux ou de Brador. Ces con- 

cessions leurs confèrent le monopole de la pêche aux phoques 

et le droit exclusif de la traite des fourrures avec les Indiens 

et les Inuit. Afin de se protéger des attaques des Inuit, les 

colons construisirent des postes de traite fortifiés le long 

du détroit de Belle Isle (Voorhis 1930): Fort Cap Charles 
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(1735), Fort Baie Chateau (1740), Fort Po n ch a r t r a i.n (1702) 

(a Brador) et le Vieux Fort (1701) (rivière aux Esquimaux) . 

2.2.2.3 Historique des recherches archéologiques dans 
la région à l'étude 

De nombreuses recherches archéologiques ont été entre- 

prises dans la région (Kidder 1910, Wintemberg 1927, Harp 1961, 

Gaumond 1963, Lévesque 1964, Martijn 1972, Archéotec, Inc. 

1979, D. Groison 1979, Patriarche 1979, Archéos 1981, Archéotec, 

Inc. 1982). Cependant le territoire à l'étude (Middle Bay à 

Vieux Fort) n'a fait l'objet que de deux inventaires archéolo- 

giques (Martijn 1971, Martijn et Mckenzie 1972). 

Ces deux recherches se sont concentrées sur le tracé 

de la route entre rivière au Saumon et Vieux-Fort et sur les 

îles, ainsi que sur la vérification des sites connus des po- 

pulations locales. Les 38 sites localisés lors de ces inven- 

taires furent découverts grâce à des indices de surface et 

certains d'entre eux contenaient beaucoup de vestiges encore 

en place dans le sol. Bien que ces reconnaissances n'aient 

pas couvert de façon intensive la recherche de vestiges de la 

période historique, certaines indications d'établissements s'é­ 

tendent du l8e au début du 20e siècle sur la Grande Ile, à 

New York Cove au nord-est du lac Salé et sur l'île du Vieux 

Fort. 

Les méthodologies utilisées lors de ces reconnaissances 

archéologiques ne constituaient pas à proprement parler des 
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inventaires systématiques. En effet ces inventaires ont con- 

sisté à vérifier des informations concernant des vestiges ar­ 

chéologiques, à examiner les sols mis à nu par érosion ou amé­ 

nagement et à faire des récoltes de surface et des sondages 

sur ces emplacements. 

2.2.3 Conclusion 

Les nombreuses recherches archéologiques effectuées 

(Archéotec, Inc. 1979; Ethnoscop 1981, 1982; Harp 1951, 1963; 

Lévesque 1972, 1976; Martijn 1974; McGhee et Tuck 1975) ont 

démontré la richesse et la complexité de l'occupation de ce 

territoire. Dans la région à l'étude (carte de localisation 

des sites archéologiques) 35 sites archéologiques sont connus. 

De ces sites, deux (2) appartiennent à la période Dorset 

(EiBj-4, EiBk-7), deux (2) 

(EiBk-5, EiBk-~) et un (1) 

à la période de l'Archaïque maritime 

à la période du Sylvicole (EiBk-17). 

Les trente autres sites n'ont pu être identifiés. 

Les cadres culturels et chronologiques proposés par 

certains auteurs pour l'occupation de ces territoires, que nous 

avons brièvement résumés, ne constituent que des grandes lignes 

de référence pour l'identification des sites archéologiques. 

Ces cadres ne tiennent compte que de certains éléments diagnos­ 

tiques pour situer les sites archéologiques dans la préhistoire 

du Nord-est américain. En aucun cas ils ne permettent de com­ 

prendre la diversité et la complexité des sites archéologiques 

de la région. Jusqu'à ce jour, les recherches archéologiques 
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menées dans la région ont soulevé plus de probl~mes qu'apporté 

de réponses. 

La majorité des sites archéologiques connus furent l'ob­ 

jet de découvertes fortuites, lors de travaux d'aménagement ou 

par les processus d'érosion. Peu de ces sites ont été fouillés 

systématiquement et encore moins analysés. Les travaux archéo- 

logiques ont consisté en récoltes de surface ou en sondages 

pour vérifier l'état et l'étendue des sites. Ceci explique 

les lacunes de la connaissance archéologique de cette région. 

D'autre part les recherches systématiques récentes 

(Archéotec, Inc. 1979; Ethnoscop 1982) ont soulevé de nombreux 

probl~mes concernant la localisation et l'identification des 

sites. En effet la majorité des sites furent localisés lors- 

que des perturbations naturelles ou anthropiques avaient per­ 

mis d'exposer des vestiges à la surface du sol, les techniques 

traditionnelles de prospection archéologique semblant être 

inefficaces. Ces recherches ont localisé des sites archéolo- 

giques dans des micro-environnements tr~s diversifiés et sou­ 

vent considérés comme faibles dans les zonations de potentiel 

(limites de tourbi~res, champs de blocs, zones mal drainées, 

etc.) . Les sites les plus volumineux témoignant d'une occu- 

pation prolongée sont relativement faciles à localiser, mais 

la multitude de sites de dimensions réduites témoignant d'ac- 

tivités spécialisées sont souvent imprévisibles. Par exemple 

les 36 sites archéologiques connus pour la région à l'étude 



SITE 

E i Bj-l 
EiBj-2 
EiBj-3 
EiBj-4 
EiBj-5 
E Bj-6 
E Bj-7 
E Bj-8 
E Bj-9 
E Bj-l0 
E Bj -11 
E Bj-12 

EiBk-l 
EiBk-2 
EiBk-3 
EiBk-4 
EiBk-5 
EiBk-6 
EiBk-7 
EiBk-8 
EiBk-9 
EiBk-10 
E i Bk-Il 
E Bk-12 
E Bk -==8--,$ 
E Bk-14 
E Bk-15 
E Bk-16 
E Bk-17 

TABLEAU DE LOCALISATION DES SITES CONNUS 

ALTITUDE/MER 
(m) 

15 
15 
12 
12 
15 
19 
4 

45 
12 
25 

1 
? 

4 
10 
30 
3 
? 

31 
5 
4 

18 
? 
9 
9 

15 
? 
? 

30 
7 

DEPOTS 

Champs de blocs 
Champs de blocs 
Paléoplage 
Paléoplage 
Champ de blocs 
Chlilmp de blocs 
Cordon de blocs 
Champ de blocs 
Champ de blocs 
Till délavé 
Plage récef!te 
Ti 11 mince 

Champ de blocs 
Champ de blocs 
Champ de blocs 
Plage récente 
Till mince 
Ti 11 mi nce 
Paléoplage 
Paléoplage 
Paléoplage 
Ti 11 
Paléoplage 
Ti 11 
Ti 11 
Roc 
Paléoplage 
Paléoplage 
Paléoplage 

TYPE DE SITE 

Structures de pierres 
Structures de pierres 
Station de déb tage 
Site d1habitat on 
Structure de p erres 
Structure de p erres 
Structure de p erres 
Structure de p erres 
Structure de p erres 
Structure de p erres 
Structure récente 
Station de débitage 

Structure de pierres 
Structure de pierres 
Structure de pierres 
Station de débitage 
Station de débitage 
Station de débitage 
Station de débitage 
Site d1habitation 
Site d1habitation 

? 
Station de débitage 
Site d1habitation 
Site d1habitation 

? 
Site d1habitation 
Station de débitage 
Station de débitage 

ARCHEOTEC, 1 NC. 



TABLEAU DE LOCALISATION DES SITES CONNUS (suite) 

SITE ALTITUDE/MER DEPOTS TYPE DE SITE 
(m) 

EiBk-18 7 Pa1éop1age Site d1habitation 
EiBk-19 9 Paléoplage Site d1habitation 
EiBk-20 ? Ti 11 Station de débitage 
EiBk-21 ? Ti 11 Station de débitage 
EiBk-22 9 Paléoplage Station de débitage 
EiBk-23 30 Paléoplage Station de débitage 
EiBk-24 6 Plage récente ? 
EiBk-25 0,6 Cordon de blocs Structure de pierres 
EiBk-26 ? ? ? 

N 
o 

ARCHEOTEC, 1 NC. 
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se répartissent dans des environnements bien différents (ta­ 

bleau de localisation des sites connus) tels des paléoplages 

(13), des plages récentes (3), des champs de blocs (9), des 

cordons de blocs (2) et des tills fins ou grossiers (9). 

Les sites témoignent le plus souvent d'une grande va­ 

riété de matières premières (quartzites, quartz, chert du 

Labrador, chert, jaspe, ardoise, etc.), d'un grand nombre de 

types morphologiques et fonctionnels difficiles à interpréter 

culturellement. Les traces d'établissements telles que les 

cercles de pierres dans les champs de blocs associés à des ar- 

tefacts ou non, sont difficiles à interpréter. Les nombreuses 

stations de taille éparpillées dans des environnements variés 

ne peuvent être associées à des groupes particuliers sans étu­ 

de technologique globale. 

Ces données montrent donc que c e t.t;e région est excep­ 

tionnellement spectaculaire quant à l'intensité et à la diver­ 

sité des manifestations archéologiques, mais que la connais­ 

sance de la chronologie et des modalités de cette occupation 

est par contre exceptionnellement lacunaire. Les grandes pé- 

riodes de l'occupation présumée de cette région, brièvement ré­ 

sumées, ne peuvent pas constituer une synthèse des connaissan­ 

ces acquises, tout au plus constituent-elles un cadre théorique 

de référence permettant d'aborder une certaine variabilité chro­ 

nologique et culturelle de l'occupation humaine. 
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Dans ce contexte il est très difficile de prévoir l'im­ 

pact d'un développement sur les vestiges archéologiques. Les 

études d'impact archéologiques sur les aménagements linéaires 

permettent donc pour cette région d'inventorier des micro­ 

environnements qui auraient probablement été exclus par des 

recherches plus globales. Leur systématisation et les données 

qu'elles fournissent sont des éléments indispensables à la com­ 

préhension des manifestations humaines dans cette région. 

Les inventaires archéologiques sur les aménagements 

doivent situer leur corridor d'étude dans un ensemble plus glo­ 

bal, géographiquement et culturellement, de façon à optimiser 

la recherche sur le terrain. Ce n'est qu'exceptionnellement 

qu'un inventaire peut couvrir la totalité du territoire à l'é­ 

tude; dans la majorité des cas il porte sur des sections sélec- 

tionnées en fonction de certains critères. Ces critères peu- 

vent être de natures três. différentes: accessibilité aux zones, 

limites actuelles des techniques de prospection, zonation de 

potentiel, etc. De façon générale ces sélections se font en 

fonction de la probabilité de trouver des sites archéologiques 

ou certains types de sites archéologiques. Dans ce cas les 

critêres sont déterminés par les connaissances acqulses sur le 

territoire. Une autre approche consiste en la vérification 

sur le terrain de modèles prédictifs d'occupation du territoi­ 

re, par conséquent de critères de localisation de différents 

types de sites archéologiques. Ces approches se justifient 

pleinement dans certains contextes, cependant, à notre avis, 
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les inventaires sur les tracés linéaires et leurs spécificités 

(territoire limité et géographiquement diversifié) permettent 

d'avoir une approche systématique non dépendante des modèles 

élaborés à partir de connaissances partielles. Ces inventaires 

permettent de compléter les données d'une région et de tester 

les modèles d'occupation du territoire construits à partir de 

connaissances acquises lors de recherches antérieures. Dans 

ce sens leur contribution scientifique est indispensable à la 

connaissance archéologique. 
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3.0 METHODOLOGIE 

3.1 Méthodologie de l'inventaire 1982-1983 

Dans le contexte de la région et dans le contexte d'un in­ 

ventaire archéologique sur des aires sélectionnées en fonc­ 

tion de critères non archéologiques, il fut convenu d'effectuer 

la reconnaissance archéologique par sondages, non pas en fonc­ 

tion d'une zonation en potentiel archéologique faible, moyen 

ou fort, mais en fonction de la capacité d'effectuer des son- 

dages selon la nature des dépôts. Cette approche devait théo- 

riquement permettre de localiser des sites dans des environne­ 

ments qui n'auraient peut-être pas été retenus dans une étude 

de potentiel traditionnelle, comme l'ont démontré les nombreu- 

ses découvertes fortuites de la région. Toutefois, selon les 

termes du mandat qui nous était confié, toutes les zones rema­ 

niées en surface et où la nature des dépôts ne permet pas de 

penser à l'existence de vestiges profondément enfouis furent 

exclues de la prospection par sondages. 

De plus, il fut convenu d'effectuer sur l'ensemble des zones 

à l'étude une inspection visuelle systématique qui devait per­ 

mettre de déceler les indices archéologiques de surface, arté­ 

factuels et structuraux. 
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3.1.1 Inspection de surface 

Afin de repérer les indices archéologiques de surface, 

les quatre chercheurs espacés d'approximativement 5 mont ef- 

fectué l'inspection visuelle, à l'exception des zones inondées 

et des aires impénétrables à cause de la densité de la végéta- 

tion. 

3.1.2 Prospection par sondages 

La prospection par sondages (50 cm x 50 cm) en quin- 

conce espacés de 10 m fut effectuée sur les aires où les dé- 

pôts le permettaient. Les zones suivantes furent exclues de 

ces aires: 

- Les affleurements rocheux 

- Les aires inondées 

- Les tourbières 

- Les champs de blocs 

- Les tills composés d'éléments grossiers 

- Les aires remaniées où le type de dépôts exclue 
la présence de vestiges en profondeur 

3.2 Méthodologie du sauvetage des sites archéologiques 

Comme nous l'avons précédemment mentionné la totalité 

des sites archéologiques localisés lors de l'inventaire de 1982 

avaient subi des perturbations anthropiques et naturelles. 

Les travaux de sauvetage n'impliquaient donc pas de fouille 

archéologique systématique comme c'est le cas avec un site 
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intact. Les mesures de mitigation employées ont donc consis- 

té en récolte de surface, excavations partielles et enregistre- 

ment des données contextuelles. 

Dans un premier temps les sites archéologiques furent 

relocalisés en fonction de la cartographie réalisée en 1982 

et de repères laissés sur le terrain. Une nouvelle inspection 

du site et de ses environs nous permettait de repréciser son 

étendue et les altérations récentes. Cette inspection nous 

permettait de définir la nature des travaux à effectuer. 

En fonction de la quantité de vestiges repérés et de 

leur éparpillement nous pouvions faire: 

- Une récolte de surtace sans localisation différen­ 
tielle des vestiges (dans le cas de quelques objets) 

- une récolte de surface avec localisation de concen­ 
trations (dans le cas où quelques groupes d'objets 
en faible densité étaient spatialement bien isolés) 

- une récolte de surface par unité de récolte détermi­ 
née en fonction de l'éparpillement et de la densité 
des vestiges (unités de l m x l m, 2 m x 2 m, 5 m x 
5 m, etc.) lorsque l'éparpillement nous semblait re­ 
lativement homogène dans le site ou dans une concen­ 
tration; 

- une combinaison de ces diverses stratégies. 

Dans le cas où le type de perturbation subie par le 

site nous permettait de croire à la présence de vestiges en- 

fouis dans un sol non perturbé, ou en grande quantité (comme 

dans le cas de certains remblais), nous effectuions une exca- 

vation rapide à la truelle par unités spatiales et un niveau 
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de localisation variant selon les mêmes critères que ceux pré-· 

cédemment décrits (récolte de surface). 
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4.0 PRESENTATION DES RESULTATS 

La présentation des résultats des travaux archéologiques 

réalisés tient compte de la double nature du mandat: sauveta- 

ge archéologique et inventaire archéologique. En ce qui con- 

cerne les travaux de sauvetage effectués sur les sites archéo­ 

logiques menacés par l'implantation de la route, nous présen­ 

tons les données de localisation géographique du site, le con­ 

texte environnemental, le type de travaux effectués sur le 

site, son contenu artéfactuel, sa localisation sur photogra­ 

phie.aérienne (1/8000) et sur une reproduction des plans au 

1/2000 du ministère des Transports et le cas échéant un plan 

du site à l'échelle 1/200. Nous joignons également la repré­ 

sentation photographique des principales caractéristiques du 

site. 

Pour les résultats de la poursuite des travaux d'inventai­ 

re concernant d'une part les bancs d'emprunt et d'autre part 

les corrections de tracé, nous décrirons chaque unité d'inven­ 

taire, les travaux effectués et, le cas échéant, les nouveaux 

sites localisés et les recommandations qui s'y rattachent. 

Ces données seront localisées sur les plans du ministère des 

Transports, sur les photographies aériennes et en ce qui con­ 

cerne les sites archéologiques, sur des plans au 1}200. Une 

représentation photographique des unités d'inventaire et des 

sites sera jointe à ces données. 
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Pour des fins pratiques, la présentation des résultats des 

travaux effectués se fera d'ouest en est, par bloc cartographi­ 

que. Autrement dit, par zones d'interventions archéologiques 

telles que présentées sur la figure 2, par exemple la zone 3 

(en 4.3) présente le résultat des travaux concernant le sauve­ 

tage des sites EiBk-27 et 28, et l'inventaire du banc d'emprunt 

2 . 



4.1 ZONE 1 

- Banc d'emprunt 1: Vieux-Fort 
- Site EiBk-20 
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BANC D'EMPRUNT 1: VIEUX-FORT 

Ce banc d'emprunt consiste en paléoterrasses littorales composées 
essentiellement de galets arrondis (0 à 20 cm) recouverts de lichens, pour 
environ 70% de la superficie (section est). La partie ouest du banc a un 
couvert végétal un peu plus développé - épinettes et mélèzes - la granulo­ 
métrie des dépôts étant plus fine. Environ 40% de la superficie du banc 
d'emprunt est à découvert et fut 1 'objet dl inspections de surface systéma­ 
tiques de même que les chemins menant au lac au nord de Vieux-Fort. Le 
reste du banc d'emprunt fut l 'objet de sondages ponctuels (150) non loca- 
l isés à cause du couvert végétal. Des sites archéologiques étaient connus 
à proximité de ce banc d'emprunt (EiBk-20, 22, 23, 24 - Charles Martijn 
1973) et une aire du site EiBk-20 avait été local isée sur le banc d'emprunt. 

Les 150 sondages dl inventaire du banc d'emprunt furent négatifs. Tou­ 
tefois 11 inspection de surface nous a permis de repérer la section du site 
EiBk-20 localisée en 1973 (Martijn). Quelques éclats de quartz étaient 
éparpillés sur un chemin secondaire menant au lac. Quatorze sondages ar­ 
chéologiques furent effectués près de cet emplacement. Seul un sondage 
révéla du matériel en stratigraphie. Il fut cependant décidé de protéger 
cette aire en la bal isant à 1 laide de rubans d'arpentage de façon à la si­ 
gnaler à 1 'équipe de forage. 
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SITE EiBk-20 

COORDONNEES GEOGRAPHIQUES 

UTM 
Carte topographique 
Photo aérienne 
Plan de construction MTQ: 
Chaînage ,MTQ 
AIt i tude/mer 
Distance du plan d'eau 

97,4 N - 42, 1 E 
1/50 000 12P/§ (ed. 1) 
MTQ 7806-6 

60 m 
A 420 m au nord de la baie du Vieux Fort, 60 m 
au sud du lac du Vieux Fort 

ENVIRONNEMENT 

Le site se trouve sur l t une des paléoterrasses 1 ittorales composée de sables 
et graviers avec une incl inaison nord-ouest - sud-est. 

ETAT DU SITE ET TRAVAUX EFFECTUES 

Ce site avait déjà été local isé par Martijn (1973); quelques éclats étaient 
visibles en surface sur un sentier. 14 sondages furent effectués, un seul 
s'avéra positif. La récolte de surface fut effectuée sur ce site. 

ARTEFACTS 

2 fragments de nucléus, 31 éclats 

TYPE DE SITE 

Indéterminé 

IDENTIFICATION CULTURELLE 

Indéterminée 
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SITE EiBk-20 

RECOMMANDATION 

Protection ou sauvetage (2jours/homme) 

REFERENCE 

Charles Martijn 1973 
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PROFIL DE SOL 

LOCALISATION: Site EiBk-20 - Vieux Fort - Banc d'emprunt 

Puits 01 - mur nord 
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Sol podzol igue. Les éclats se trouvent à la jonc- DESCRIPTION: 

tion des horizons A -A 

EiBk-20 Site: Nom: 

Photographies: Date: AOUT 1983 

Echanti llons: 
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OESCRIPTION DU CONTENU DES SITES ARCHEOLOGIQUES 

MATIERE PREMIERE 
SITE PUITS TEMOINS LITHIQUES oz 1 TE TOTAL 

L\.RRL\.nnR QZITE CHERT QUARTZ AUTRES 

EiBk-20 01 Eclats 2 2 

- 

2 

Surf. 2 fragments de nucléus x 2 
Eclats 29 29 

- 

31 

- 
33 

w 
CXl 

ARCHÉOTEC, Ine. 



FIGURE 5 



o BANC N 
Vieux Fort 
Vers l'ouest 

o BANC N 
Vieux Fort 
Vers le nord-est 



BANC NO 1 
Site EiBk-20 
Eclats sur le chemin 

BANC NO 1 
Site EiBk-20 
Vers le sud-sud-ouest 



4.2 ZONE 2 

- sites EiBk-9 et EiBk-26 



ROUTE 
MIDDLE 

RELEVÉS 

138 
BAY-VIEUX FORT 
ARCHÉOLOGIQUES 

1983 

,- - .. -- ...... 
l ' .. 1 ... __ --fIII SITES ARCHÉOLOGIQUES ( EiBk·9,26) 

--- __ -» 

+ + ... .... ... 
+ 1- + + + RECOLTE DE SURFACE POSITIVE 

ROUTE PROJETÉE 

ROUTE ACTUELLE 

Source: Ministère des Transpo t S . . OLD FORT BAY à B~:NC e~~~~o~e 21a2 Circulation, Route 138, , C2, Feuillet 2. 

Échelle: 1 : 2000 

* Les coordonnées métriques sont en MTM. 

COURBES DE N'VEAU EN ... tTRE 
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SITE EiBk-9 

COORDONNEES GEOGRAPHIQUES 

UTM 
Carte topographique 
Photo aérienne 
Plan de construction MTQ: 
Chaînage MTQ 
Altitude/mer 
Distance du plan d'eau 

97,20 N - 43,05 E 
1/50 000 12P!5 (ed. 1) 
MTQ 7806-6 o 22C-2 n 12 
o + 090 A 0 + 250 
20 m 
A 120 m de la baie du Vieux Fort 

ENVIRONNEMENT 

Le site se situe de part et d'autre de la route du village vers le quai, 
sur une paléoplage marine de sables et graviers en pente douce. Du côté 
est de la route le site est bordé par un ruisseau alimenté par les déchar­ 
ges de deux lacs 1 lun au nord-est et 1 lautre au nord-ouest. Les dépôts 
intacts de cette plage sont recouverts d'aulnes. Toutefois 1 1 emplacement 
du site et des aires avoisinantes ont été exploités comme sablière jusqulau 
niveau de l'horizon induré que 1 Ion retrouve à plus de 1 m de la surface 
du so 1. 

ETAT DU SITE ET TRAVAUX EFFECTUES 

Ce site tel qu'observé en 1982 conten2it de nombreux vestiges en surface 
répartis sur approximativement 8000 m avec deux concentrations (Archéotec 
1982 carte 1). 1a récolte de surface systématique des vestiges devait se 
faire sur 3200 m avec local ~satioh générale par concentration. Cependant 
des aménagements nouveaux sur cette aire (dus à la construction de l'école) 
on fait que nOUS nlavohs repéré des vestiges que sur la portion sud du site 
et en quantité relativement faible. Aussi fut-i 1 décidé de fai re la ré­ 
colte des artefacts en fonction d'une seule unité. 

ARTEFACTS 

5 outi ls, 180 éclats 

TYPE DE SITE 

La nature des vestiges recuei Il is ni infère pas 1 'hypothèse émise en 1982, 
soit un établissement saisonnier pour l'exploitation des r es s ou r ce s marines. 
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SITE EiBk-9 

IDENTIFICATION CULTURELLE 

Ce site déjà connu a été identifié comme site de la période Sylvicole 
(Martijn et McKenzie 1971b). Les outi ls récoltés,en particul ier les petites 
pointes de projecti le à encoche sur éclat partiellement retouché,indiquent 
une occupation indienne tardive pré-contact. 

RECOMMANDATION 

Le site étant détruit et les artefacts prélevés, nous ne pouvons que sug­ 
gérer une analyse des collections recuei llies en 1971 et 1983 

REFERENCES 

Martijn et McKenzie 1971b, Archéotec 1982 



DESCRIPTION DU CONTENU DES SITES ARCHEOLOGIQUES 

~\AT 1 ERE PREMI ERE PUITS TEMOINS LITHIQUES QZ 1 Tt 
QUARTZ. A UTRES TOTAL 

SITE 
Il ARRAnOR QZITE CHERT 

EiBk-9 Surf. Fragment de bord de pièce bifaciale x 
l Fragment distal de pointe 

x l Pointe sur éclat retouché 
x l Fragment proximal de pointe 
x l Fragment mésio-distal de pointe 
x l Eclats 

2 168 10 180 

-- 
185 

ARCHÉOTEC, Ine. 



FIGURE 7 
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SITE EiBk-26 

COORDONNEES GEOGRAPHIQUES 

UTM 
,Carte topographique 
Photo aérienne 
P"lan de construct ion MTQ: 
Chaînage MTQ 
Altitude/mer 
DistanGe du plan d'eau 

9 T, 7 N - 43, 4 E 
1/50 000 12P/~ (ed. 1) 
MTQ 7806-6 - 
22C-2 nO 2 
0,760 à 20 m au sud de l'emprise 
46 m 
A 600 m de la baie du Vieux Fort et à 80 m au 
nord d'un petit lac 

ENVIRONNEMENT 

Le site se trouve au pied sud d'un escarpement rocheux, sur un dépôt de till 
logé dans une dépression. La topographie générale est accidentée de même 
que la micro-topographie où l'on retrouve ce site. Toutefois les perturba­ 
tions anthropiques ne nous permettent pas de juger l'aspect original des 
1 i eux. 

ETAT DU SITE ET TRAVAUX EFFECTUES 

Ce site entièrement détruit sur l'emprise ne contenait que quelques arte­ 
facts qui ont été récoltés sans localisation précise. 

ARTEFACTS 

1 fragment de nucléus et 4 éclats de quartz 

TYPE DE SITE 

Débitage ponctuel d'un bloc de quartz lors de déplacements 

IDENTIFICATION CULTURELLE 

Indéterminée 
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SITE EiBk-26 

RECOMMANDATION 

Aucune 

REFE RENCES 

D. Roy 1981 (site 18), Archéotec 1982 



DESCRIPTION DU CONTENU DES SITES ARCHEOLOGIQUES 

MATIERE PREMIERE SITE PUITS TEMOINS LITHIQUES QZlI t. QZ 1 TE CHERT QUARTZ AUTRES TOTAL ARRAnnR 
EiBk-26 Surf. Fragment de nucléus 

x l Eclats 
4 4 

- 
5 

ARCHÉOTEC, Inc. 



FIGURE 8 



Site EiBk-9 
Vue générale 
Vers le sud 



4.3 'ZONE 3 

- Sites EiBk-27, EiBk-28 
- Banc d'emprunt 2: Dépotoir de Vieux-Fort 



Projet : 1140-82-118 
Dessinée par: BENOIT GAUTHIER 
Dressée par: DOMINIQUE GROISON 
Date : AOÛT 1983 

FIGURE 9 
~ ~~ __ ~~~~~~ ~~~~ __ L_~ __ ~~~_L~l_~L_~ __ ~~~ __ ~~LL~ ~ __ ~-=~~-L ~~ ~ _=~ ~~~~ __ ~ __ ~ __ ~ __ ~ ARCHÉOTEC,lnc. 

ROUTE 138 
MIDDLE BAY-VIEUX FORT 

RELEVÉS 
ARCHÉOLOGIQUES 

1983 

,"".---- .... , ' 
" 1 -".-- - ~ . 

SITES ARCHÉOLOGIQUES 
( EiBk·27,28) 

RÉCOLTE DE SURFACE POSITIVE + + + + 
+ + + + 

ROUTE PROJETÉE 

ROUTE ACTUELLE 

@ 

A 

CONCENTRATION 

AIRE DE RÉCOLTE 

Source: 
Ministère des Transports, Service de la Circulation, 
Route 138, OLD FORT BAY à BLANC-SABLON, 
22C2, Feuillet 3. 

COURBES OE NIVEAU EN ... tTRE 

Échelle: 1 :2000 

* Les coordonnées métriques sont en MTM 
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SITE EiBk-27 

COORDONNEES GEOGRAPHIQUES 

UTM 
Carte topographique 
Photo aérienne 
Plan de construction MTQ: 
Chaînage ~1TQ 
Altitude/mer 
Distance du plan d'eau 

98',5 N - 44,6 E 
1/50 000 12P/S (ed. 1) 
MTQ 7806-7 
22C-2 nO 3 
2 + 260 m 
65 m 
A 180 m a l'est d'un petit lac 

ENVIRONNEMENT 

Le site se situe au nord de la baie du Vieux Fort, dans des d~pOts marins 
de sables et graviers accrochés dans les dépressions créées par la topogra­ 
phie accidentée des affleurements précambriens. Ces dépôts s' incl inent en 
direction nord-ouest - sud-est. Le couvert végétal se limite à un recouvre­ 
ment de mous~es et herbes des dépOts meubles avec quelques bosquets d'épi­ 
nettes naines au pied des affleurements rocheux. 

ETAT DU SITE ET TRAVAUX EFFECTUES 

Le site a été mis a Jour par des perturbations anthropiques, il est possi­ 
ble qu' i 1 se poursuive du cOté nord de la route actuel le. Mais le nouveau 
tracé n'affecte pas cette portion. Les quelques éclats répartis sur une 
faible superficie ne justifiaient pas de récolte par unité; aussi nous nous 
sommes contentés de local iser l'étendue de la répartition et d'en prélever 
1 es artefacts. 

ARTEFACTS 

16 éclats 

TYPE DE SITE 

Indéterminé 
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SITE EiBk-27 

IDENTIFICATION CULTURELLE 

Indéterminée 

RECOMMANDATION 

Eviter les perturbations du sol du côté nord de 1 'ancien tracé 

REFERENCES 

D. Roy 1981 (site 19), Archéotec 1982 



DESCRIPTION DU CONTENU DES SITES ARCHEOLOGIQUES 

MATIERE PREMIERE SITE PUITS TEMOINS LITHIQUES QZ 11 E 
QZITE CHERT QUARTZ AUTRES TOTAL Il AROllI''lnR 

EiBk-27 Surf. Eclats 
13 3 16 

- 
16 

. 

ARCHÉOTEC, Inc. 



FIGURE 10 
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SITE EiBk-28 

COORDONNEES GEOGRAPHIQUES 

UTM 
Carte topographique 
Photo aérienne 
Plan-de construction MTQ: 
Chaînage MTQ 
Altitude/mer 
Distance du plan d'eau 

98,3 N - 44,8 E 
1/50 000 12P/5 (ed. 1) 
MTQ 7806-7 
22C-2 nO 3 
2 + 500 
60 
A 400 m au nord-ouest de la baie du Vieux Fort 

ENVIRONNEMENT 

Le site se situe au sud de la route actuel le dans des dép6ts de sables et 
graviers exploités comme sabl ière et dépotoir. Le site se situe légèrement 
au sud d'un ruisseau qui prend son origine ~ la décharge d'un petit lac 
au nord-ouest et s'écoule dans un épandage fluvio-glaciaire de sables et 
graviers qui comblent une dépression nord-ouest - sud-est entre les colli­ 
nes rocheuses. La topographie générale des dép6ts fins est relativement 
plane avec une faible pente sud-ouest - nord-est de part et d'autre de ces 
dép6ts vers les collines rocheuses. Les dépôts plus grossiers de blocs 
arrondis créent une topographie-moutonnée a pente douce. 

ETAT DU SITE ET TRAVAUX EFFECTUES 

Ce site se trouve sur l'emplacement d'un banc d'emprunt potentiel (banc 
nO 2). L'exploitation d'une sabl ière et du dépotoir de Vieux-Fort ont 
entièrement détruit le site. La quantité de la répartition des vestiges 
observés en 1982 nous avait conduit à recommander d'effectuer une récolte 
de surface avec localisation par concentration, ainsi que l'excavation de 
20 sondages espacés de cinq mètres de part et d'autre de la concentration 
principale. La poursuite de l'exploitation du dépotoir en 1982 et 1983 
a accru la destruction du site et la dispersion des vestiges. 

Lors de notre séjour l'inspection de surface, de part et d'autre de la 
route, nous a permis de distinguer six unités de concentration des vesti­ 
ges entre lesquel les on pouvait retrouver quelques artefacts isolés. 
Nous avons donc décidé de faire la récolte de surface en sept unités, soit 
une par concentrations (appelées A, B, C, D, E et F) et une unité compre­ 
nant les artefacts épars, appelés "périphérie". 

Les concentrations A, B se situent sur le chemin menant au dépotoir. 
La récolte de surface y fut faite sans individualisation ~e sous-unités, 
leur étendue étant relativement faible (inférieure à 25 m ). 
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SITE EiBk-28 

La concentration D, localisée près des remblais immédiatement au sud de la 
route, contenait de nombreux vestiges éparpi 1 lés sur une grande superficie 
aussi fut-i 1 décidé d'en faire la récolte par sous-unité de 5 m de cOté 
(Dl, 02 ... 021). De même la présence d'artefacts semi-enfouis dans les dé­ 
pOts remaniés nous a conduit ~ fouiller rapidement ces dépOts, sans loca­ 
lisatfon stratigraphique, sur une profondeur de 5 â 10 cm. 

Du cOté nord de la route l'inspection de surface a montré deux concentra­ 
tions d'éclats (E et F) dans des dép6ts plus grossiers et mal drainés (pro­ 
bablement ~ cause de la présence de ponceaux). La concentration F a ceci 
de particulier qu'elle se situe sur un affleurement rocheux. Il est éga­ 
lement ~ noter qu'a mi-chemin entre ces concentrations nous avons remarqué 
une veine de quartz de laquel le le gel-dégel a détaché de nombreux frag­ 
ments qui dans un autre contexte peuvent se confondre avec des fragments 
de déb i tage, ma i s 1 a présence de certa i ns, encore en contexte avec l' aff 1 e u r 
rement de quartz, ne laisse aucun doute sur leur origine naturel le. 

ARTEFACTS 

Concentration A: 8 fragments de nucléus - 161 éclats 

B: 61 éclats 

C: fragment d'outi 1 - 49 éclats 

0: 1 fragment dou t l 1 
2 fragments de nucléus 
356 éclats 

E: 1 out il 
66 éclats 

F: 25 éclats 

Périphérie: 2 fragments d'outil 
7 nucléus 
93 éclats 

TYPE DE S!TE 

Atel iers de débitage à partir d'un camp temporaire 

IDENTIFICATION CULTURELLE 

Indéterminée 
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SITE EiBk-28 

RECOMMAN DAT ION 

Analyse des éléments technologiques de la collection 

REFERENCES 

D. Roy 1981 (site 20), Archéotec 1982 



ROUTE 138 
MIDDLE BAY-VIEUX FORT 

RELEVÉS ARCHÉOLOGIQUES 
1983 

ROUTE 138 

43.3m 
PONCEAU~----J~----~--------~--------~--------~----------~--------- 

11 6 
PLAN DU SITE EiBk-28 

AIRE D @ 
E 

16 

17 12 7 

13 18 8 

@B 

'o~ 19 14 9 4 
'li 

'\ @A 

20 15 ~'\ 10 5 

21 
C 

@ 

AIRE 0 

@ CONCENTRATION D'ÉCLATS 

CD UNITÉ DE RÉCOLTE 

A AIRE DE RÉCOLTE 

ÉCHELLE' " 200 

2 

3 

FIGURE 11 
----------------------------------~------------------- ARC H É 0 T EC, 1 ne. 

D."jn.~ paf: BENOIT GAUTHIER 



DESCRIPTION DU CONTENU DES SITES ARCHEOLOGIQUES 

~\AT 1 E RE PREMI EP,E SITE PUITS TEMO 1 NS LITHIQUES ()_Z Il E 
QZ 1 TE OIERT QUARTZ AUT RE S TOTAL AR RA nnR 

EiBk-28 

Canc. A Surf. 8 Fragments de nucléus x 8 Eclats 
4 22 135 161 

-- 

169 

Canc. B Surf. Eclats l 5 21 34 61 

- 

61 

Canc. C Surf. Fragment mésial de biface x l Eclats 
4 45 49 

- 

50 
Canc. D 

l Surf. Eclats l 2 3 2 Surf. Eclats l l 3 5 4 Surf. Eclats 
4 4 5 Surf. Eclats 

2 4 6 6 Surf. Eclats 2 l 3 7 Surf. Eclats 
3 3 8 Surf. Eclats 
3 3 9 Surf. Eclats 
2 2 10 Surf. Nucléus 
x l Eclats 

l 5 27 33 Surf. Eclat l l 11 
Eclats 7 7 12 Surf. 

2 13 Surf. Eclats 2 

suite ... 
1 

fi 
N 

ARCHÉOTEC. Ine. 



DESCRIPTION DU CONTENU DES SITES ARCHEOLOGIQUES 

~1ATI ERE PREMI ERE 
SITE PUITS TEMOINS LITHIQUES QZI Tt QZITE TOTAL 

Il l\RRl\nnR CHERT QUARTZ AUTRES 

... suite 
14 Surf. Nucléus x 1 

Eclats 6 6 
19 Surf. Eclats 2 3 5 
20 Surf. Eclats 4 9 13 
21 Surf. Fragment mésio-distal de pointe de projectile x l 

Eclats 3 38 18 59 
périphérie Surf. Ebauche bifaciale x l 

Racloir semi-circulaire 
, 

retouche alte~ne a x 1 

7 fragments de nucléus x 7 
Eclats 1 3 89 93 

Cone. E Surf. Fragment de hache en pierre polie x 1 
7 fragments de bloc x 7 
Eclats 1 3 55 59 

Conc. F Surf. 3 fragments de bloc x ~ 
Eclats 1 21 _.21_ 

352 

-- 

632 

Û\ 
W 

ARCHÉOTEC, Inc. 



FIGURE 12 
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BANC DI EMPRUNT 2: DEPOTOI R DE VI EUX-FORT 

Ce banc d'emprunt se situe dans un épandage fluvio-glaciaire de sables 
et graviers déposé entre des affleurements rocheux. Cette zone a déjà fait 
l'objet de perturbations anthropiques, à savoIr 1 'exploitation d'une sabliè­ 
re et le dépôt de résidus. L'exploitation de la sabl ière a détruit les 
couches pouvant contenir du matériel archéologique et ainsi mis a Jour un 
site archéologique, EiBk~28, local isé en 1982. La portion du banc d'emprunt 
où les dépôts sont encore ~intacts est enfouie sous le dépotoir du v il l aqe . 
Nous nlavons pas pu y effectuer de sondages archéologiques en dépit du po­ 
tentiel archéologique que confère à cette aire le site EiBk-28. 



Site EiBk-27 
Vers le sud-ouest 

BANC NO 2 
Di rection sud 

Site EiBk-28 
Vue généra 1 e 
Vers 1 e sud 



Site EiBk-28 vers le sud 
Vue panoramique 
Vers 11 est 

Site EiBk-28 vers le sud 
Vue panoramique centre 

Site EiBk-28 vers le sud 
Vue panoramique 
Vers 1 loues t 



Site EiBk-28 
Concentration F 

Fragmentation d'une veine 
quartz par gel-dégel 



Site EiBk-28 
Ou t ils 



4.4 ZONE 4 

- Banc d'emprunt 4: Feuillet nO 6 (EiBk-39) 
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BANC D'EMPRUNT 4: FEUILLET NO. 6 

Ce banc d'emprunt de faible superficie consiste en un épandage fluvio­ 
glaciaire disposé entre des affleuremehts rocheux, composé de sables et ga­ 
lets. Cette aire est presque ehtièrement et densément recouverte d'épinet­ 
tes, exception faite d'une ZOne de découvert, dans sa portion sud, et du talus 
de la route. Sur la zone de découvert nous avons local isé quelques éclats 
de quartz constituant:un nouveau site archéologique, EiBk-39. Les 20 son­ 
dages archéologiques répartis sur le banc d'emprunt et ~ la 1 imite de la 
ZOhe de découvert n'ont pas révélé d'autres indices archéologiques. La 
densité du couvert végétal, l'épaisseur des dép6ts organiques et le mauvais 
drainage de certaines portions du banc d'emprunt ont 1 imité le nombre de 
sondages effectués et empêché leur localisatioh précise. 

La récolte de surface ayant été complétée sur EiBk-39, ce site n'a 
pas fait l'objet de mesures de protection. 
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SITE EiBk-39 
/ 

COORDONNEES GEOGRAPHIQUES 

UTM 
Carte topographique 
Photo aérienne 
Plan de construction MTQ: 
Chatnage MTQ 
AIt i tude/mer 
Distance du plan d'eau 

C l' 
, ,:1 ~Z' '. 
01,8 N-- 'lfr,j-E 
1/50 000 12P/$ (ed. 1) 
MTQ 7806-31 
22C-2 nO 6 

22 m 
A 130 m au nord-ouest de Deep Cove 

ENVIRONNEMENT 

Le site se trouve dans les dép6ts de sables et galets d'un épandage fluvio­ 
glaciaire incl iné nord-ouest - sud-est. Le couvert végétal d'épinettes et 
aulnes est dense. Le drainage est généralement mauvais. 

ETAT DU SITE ET TRAVAUX EFFECTUES 

Ce site localisé en surface dans une ouverture sur le banc d'emprunt nO 4 
est ehtièrement détruit, les 20 sondages s'étant avérés négatifs. La ré­ 
colte de surface fut effectuée sans distinction de concentration. 

ARTEFACTS 

14 éclats 

TYPE DE SITE 

Tai 1 le ponctuelle 

1 DENTIFICATION CULTURELLE Q 
/ 

Indéterminée 
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SITE EiBk-39 

RECOMMANDATION 

Analyse des éclats 

REFERENCE 

Aucune 



/ 

50 

1 
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MIDDLE 
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ARCHÉOLOGIQUES 

1983 '--40 
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~ - Route projetée 
o 
N 
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ÉCHELLE' 12000 FIGURE 13 
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~I • Les coordonnees metriques sont en MTM 

~ Rupture de pente 

@ Concentration 

Mlnlslë(~ des t r ao s po r t s • Service de la Cf r c ute tio o . 

SOUle< Ro u t e 1)8. OLD FORT GAY. BLANC SAOLON. 
Carte: 25A2. Feuillet 6 
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DESCRIPTION DU CONTENU DES SITES ARCHEOLOGIQUES 

. 

MATIERE PREMIERE SITE PUITS TEMO 1 NS LITHIQUES QZ 1 TE 
QZITE CHERT QUARTZ AUTRES TOTAL Il nR RA nnR 

EiBk-39 Surf. Eclats 
14 14 

- 
14 

ARCHÉOTEC, Inc. 





4.5 ZONE 5 

- Site EiBk-29 
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SITE EiBk-29 

COORDONNEES GEOGRAPHIQUES 

UTM 
Carte topographique 
Photo aérienne 
Plan de construction MTQ: 
Chaînage MTQ 
Altitude/mer 
Distance du plan d'eau 

.0',5 N - 49,2 E 
1/50 000 12P/S (ed. 1) 
MTQ 7806-38 
22C-2 nO 6 
9 + 220 m 

. 34 m 
A 300 m au nord d'une anse du lac Salé du Nord. 
100 m à 1 lest de la jonction de deux ruisseaux 
issus de deux lacs plus au nord. 

ENVIRONNEMENT 

Le site se situe du côté sud de la route actuelle dans des dépôts de till 
fins, sur la première terrasse est du ruisseau se jetant dans la baie du 
lac Salé du Nord (5 m d'altitude/ruisseau). La topographie de la terrasse 
est plane, la végétation d'aulnes et d'épinettes est très dense. L'aména­ 
gement de la route a entraîné le décapage des horizons de sol jusqu'à l'ho­ 
rizon induré, mettant à jour le site. 

ETAT DU SITE ET TRAVAUX EFFECTUES 

Lors de 11 inventai re de 1982 le si te avait été entièrement détruit par 11 im­ 
plantation de la route (les 20 sondages effectués étaient négatifs). De 
nombreux éc1ats de quartz étaient visibles en surface, éparpillés sur en­ 
viron 500 m. L'étendue et la quantité des vestiges visibles à la surface 
du sol nous a incité à effectuer la récolte de surface par unités de récol­ 
te de dimensions variables (voir plan du site) s'étendant de la route jus­ 
qu'à la 1 imite du remblai sud. Les unités de récolte avaient 5 mètres de 
largeur, la longueur variant selon l'étendue décapée. Toutefois sur l'aire 
de concentration principale, des unités plus fines de 2 mètres de largeur 
furent employées (voir plan). Les quelques éclats récoltés à l'extérieur 
de ces unités furent attribués à la périphérie du site. 

ARTEFACTS 

1 fragment d'outil, 3 fragments de nucléus et 2835 éclats 
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SITE EiBk-29 

TYPE DE SITE 

Atelier de débitage de quartz 

1 DENTIFICATION CULTURELLE 

Indéterminée 

RECOMMANDATION 

Analyse du débitage 

REFERENCES 

D. Roy 1981 (site 21), Archéotec 1982 



ROUTE 
MIDDLE 

RELEVÉS 

138 
BAY-VIEUX FORT 
ARCHÉOLOGIQUES 

1983 

,,-----, 
l , 

-- -----, SITES ARCHÉOLOGIQUES (EiBk·29) 

ROUTE PROJETÉE 

ROUTE ACTUELLE 

r 
L J LIMITES DE L'AIRE DE RËCOLTE 1983 

Source, Ministère des Transports. Service de la Circulation, Route 138, 
OLD FORT BAY il BLANC-SABLON, 22C2, Feuillet 6. 

COURBES DE NIVEAU EN , .. U~TRE 

Échelle, 1 '2 000 

Les coordonnees metriques sont en MTM. 

Projet 1140-82-118 
Dessinée par' BENOIT GAUTHIER 
Dressee par' DOMIQUE GROISON 
Date ' AOÛT 1983 

boa FIGURE 15 
"'____'__~~~!---'-_---L...__.____._-------------A Re H ÉOTEC, Ine. 
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ROUTE 138 
MIDDLE BAY-VIEUX FORT 

RELEVÉS ARCHÉOLOGIQUES 
1983 

PLAN DU SITE EiBk-29 

MAISON 

C 

Ù' 10 ~o 

IOLLIO 
ç..c'ù 

B o 

o UNITÉ DE RÉCOLTE 

ECHELLE 1 200 FIG URE 16 
~-------------------------------------------------------------------------------- -------------------------------------------------ARCHÉOTEC, !nc. 

O ... inh p", BENOIT GAUTIIiEn 
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DESCRIPTION DU CONTENU DES SITES ARCHEOLOGIQUES 

MATIERE PREMIERE 
SITE PUITS TEMOINS LITHIQUES oz 1 TE QZ 1 TE CHERT QUARTZ AUTRES TOTAL 

l\R RLI nnR 

EiBk-29 A Eclats 
42 42 0 Eclats 
31 31 T Fragment de nucléus x l 

Eclats 
32 32 C Eclats 

103 103 B Eclats 
63 63 G Eclats 
64 64 p Eclats 
29 29 E Eclats 
28 28 H Eclats 

146 146 Q Fragment distal dé pointe x l 
Eclats 

130 130 D Eclats 
150 150 F Eclats 
98 98 S Fragment de nucléus x l 

Eclats 
143 143 périphérie se Eclats 
50 50 

M Fragment de nucléus x l 
Eclats l 150 151 

R Eclats 
152 152 N Outil x l 

Eclats 
251 251 J Eclats 167 167 L Eclats 
266 266 K Eclats 
370 370 r Eclats 
368 368 - 

-- 
2839 

co 
o 

ARCHÉOTEC, Inc. 



FIGURE 17 

.. "" .. ..,..... .. '.-.,. .- ...• _ ... ~ .. ,_ ~ .. 



Site EiBk-29 
Di rection ouest 

Site EiBk-29 
Direction est 
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SITE EiBk-30 

COORDONNEES GEOGRAPHIQUES 

UTM 
Carte topographique 
Photo aérienne 
Plan de éonstruction MTQ: 
Chatnage·MTQ 
Altitude/mer 
Distance du plan d'eau 

2,5 N - 49,7 E 
1/50 000 12P/S (ed. 1) 
MTQ 7806-40 
22C-2 nO 7 
9 + 780 
48 m 
A 360 m au nord d'un petit lac, ~ 800 m au nord­ 
est de la baie de Sebastopol 

ENVIRONNEMENT 

Ce site se situe au pied d'une colline dans une zone d'affleurements rocheux 
très arrondis où les dépressions ont été comblées par des sables éol iens. 
Une végétation éparse d'épinettes et de mousses siest fixée au pied des 
coll ines et sur les dépôts éol iens. 

ETAT DU SITE ET TRAVAUX EFFECTUES 

Sur ce petit site détruit quelques éclats avaient été reperes. La récolte 
de surface de ces vestiges fut faite sans local isatioh. 

ARTEFACTS 

28 éclats 

TYPE DE SITE 

Station de débitage ponctuelle 

IDENTIFI CATION CULTURELLE 

Indéterminée 
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SITE EiBk-30 

RECOMMANDATION 

Aucune 

REFERENCES 

D. Roy 1981 (site 22), Archéotec 1982 



, 
J 

----_./ 

ROUTE 
MIDDLE 

RELEVÉS 

138 
BAY-VIEUX FORT 
ARCHÉOLOGIQUES 

1983 
I.4TU 

,-- --fit 
f' , . , ------ SITES ARCHÉOLOGIQUES ( EiBk· 30, 31) 

+ ... + + + + 
++.-+++ RËCOLTE DE SURFACE 

ROUTE PROJETÉE 

ROUTE ACTUELLE 

COURBES DE NIVEAU EN ",tTRE 

Source: Ministère des Transports, Service de la Circulation Route 138 
OLD FORT BAY à BLANC-SABLON, 22C2, Feuillet' 7. ' 

Échelle: 1 :2000 

" Les coordonnées métriques sont en· MT M 

Projet ' 1140-82-118 
Dessinée par: BENOIT GAUTHIER 
Dressée par : DOMINIQUE GROISON 
Date : AOÛT 1983 



\.; ... .... - 

DESCRIPTION DU CONTENU DES SITES ARCHEOLOGIQUES 

~\ATI ERE PREHI ERE 
SITE PUITS TEMOINS LITHIQUES oz 1 TE QZITE CHERT QUARTZ AUTRES TOTAL 

IlRRAnOR 
EiBk-30 Surf. Eclats 28 28 

- 
28 

, 

ARCHEOTEC, Ine. 
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SITE EiBk-31 

COORDONNEES GEOGRAPHIQUES 

UTM 
Carte topographique 
Photo aérienne 
Plan d~ construction MTQ: 
Chaînage MTQ 
Altitude/mer 
Distance du plan d'eau 

02,6 N - 50,5 E 
1/50 000 12P/S (ed. 1) 
MTQ 7806-40 
22C-2 nO 7 
10 + 480 m 
26 m 
A 350 m à l'ouest de la baie de Sebastopol, à 
250 m au nord-est d'un petit lac 

ENV 1 RONNEMENT 

Sis entre deux coll ines précambriennes, le site repose sur des dépôts fins 
de till mis à nu par 11 implantation de la route et remaniés par l'action 
éolienne. 

ETAT DU SITE ET TRAVAUX EFFECTUES 

Le site est entièreme2t détruit, seuls quelques artefacts étaient éparpil­ 
lés sur environ 500 m ; ils furent récoltés sans localisation individuel le. 

ARTEFACTS 

25 éclats 

TYPE DE SITE 

Station de taille, ponctuel le 

IDENTIFICATION CULTURELLE 

Indéterminée 
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SITE EiBk-31 

RECOMMANDATION 

Aucune 

REFERENCE 

Archéotec, Ine. 1982 



._1 

DESCRIPTION DU CONTENU DES SITES ARCHEOLOGIQUES 

MATIERE PREMIERE SITE PUITS TEMOINS LITHIQUES QZ lit 
QUARTZ A UTRES TOTAL AR RA no R QZ ITE CH~RT 

Eclats 25 25 
EiBk-3l Surf. 

- 
25 

ARCHEOTEC, Ine. 



4.7 ZONE 7 

- Hanc d'emprunt 6: Rivière St-Paul (EiBk-40) 
- Sites EiBk-32, EiBk-33, EiBk-34 
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BANC DI EMPRUNT 6: RI VI ERE ST-PAUL 

Ce banc d'emprunt 
de graviers et sables. 
Paul fut appellée 6A et 
6B. 

consiste en deux aires d'épandage fluvio-g~aciaire 
La section la plus a 1 lest près de la rivière Saint­ 
celle plus a 1 louest près du dépotoir du village 

Sur, la portion 6A un site était déja connu (EiBk-32). La végétation 
est très dense sur ce banc et le drainage relativement mauvais. Exception 
faite d~ la portion'sud-est du banc, soit la limite de terrasse de 20 m 
composée de matériaux plus fins et bien drainés seuls des sondages ponctuels 
y ont été effectués (60). La concentration des sondages près du talus de 
la terrasse a permis de localiser un site archéologique EiBk-40 qui fut, 
dél imité et bal isé avec du ruban d'arpentage. 

La portion 6B composée de sables et graviers se situe a la 1 imite 
d'une zone de découvert. La ~one densément boisée a subi un feu de forêt 
récent. Elle ne fut 1 'objet que de 40 sondages ponctuels réal isés la 00 
le couvert végétal le permettait. Ces sondages et l t lnspec t l on de surface 
des zones de découvert nlont pas permis de localiser de site archéologique. 
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SITE EiBk-40 

COORDONNEES GEOGRAPHIQUES 

UTM 
Carte topographique 
Photo aérienne 
Plan de construction MTQ: 
Chaînage MTQ 
Altitude/mer 
Distance du plan d'eau 

o 
b d-I".~ 01·'f 

02,5 N - 51,2 E 
1/50 000 12P/S (ed. 1) 
MTQ 7806-41 
22C-2 nO 7 

20 m 
A 140 m à l'ouest de la rivière St-Paul 

ENVIRONNEMENT 

Le site se trouve sur le rebord de la terrasse de 20 m composée de sables 
et graviers. Le fond de la terrasse s'appuie sur une colline boisée et 
est constituée de dépôts plus grossiers de sables et blocs, crééant une 
topographie plus accidentée. Cette section de la terrasse reçoit les eaux 
de ruissellement et est partiellement inondée .. Exception faite du rebord 
de terrasse et de quelques éclaircies, la région est densément boisée d'aul­ 
nes et d'épinettes. 

ETAT DU SITE ET TRAVAUX EFFECTUES 

Le site est en place. Sur les 14 sondages effectués, qU2tre ont révélé 
du matériel en place. Un sondage (00) fut agrandi à 1 m mais seul le 
quadrant sud-est était positif. 

ARTEFACTS 

21 éclats 

TYPE DE SITE 

Le site semble de faible superficie et peut constituer un atel ier de tai Ile 
rel ié au site EiBk-32. 
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SITE EiBk-40 

IDENTIFICATION CULTURELLE 

Indéterminée 

RECOMMANDATION 

Prospection du site ou fouil le de sauvetage (20 jours/personne) 

RE FERENCE 

Aucune 
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PROFIL DE SOL 

LOCALISATION: E i Bk-40 - Pu i ts 00 - guad ran t sud-es t - mu r es t 

40 

1 _L_ / 

......... +--~. ,,_ ................ .- --- 
::: ::::1:::: :::: :::: :::: ::: 
... :::: :::: :::: :::: 

... :... .... .... . .. .1:: ........ 
:.:: :;_;~ :::: 7::: ~:: ~::: : ::: : ::7 ":-:-:-:- 

...... :::: . 
, .. ,.,. . . . ,. . .. ., . .... . 

.... . 
~;:: ::: " 

.... .... .... 
, ' 

. " . 
: :: :::: ::.;: ~:.:.:l ." ..... -_ .... ~- 

..... 1- 

~ . Ë::":::: :;:: ;;;; :::: :::: _. _; ___. '--:......._:'-.~.._._ .. -. 
50 

DESCRIPTION: Sol podzolique. Les artefacts se trouvent dans 

1 es: ho r i zo n s A 

Nom: Site: 

Date: AOUT 1983 Photographies: 

Echantillons: 

EiBk-40 
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PROFIL DE SOL 

LOCALISATION: EiBk-40 - Puits 01 - mur nord 

CM. 
1 1 ~ 1 o 

±!:~ .. ::1::: :-:-:: :-: .. ::: :t:::!_;. :::':; ~:::-~ ~- 

.~:~ ~::; ;:;~ :;;: ::j:::; :::: :~;: :::~ ~0 
10 ......... " ,,, .. " "" . -., ...... " .. " .. .... ,... ,... .... 

20 •••••••.••••• ", ••• , _, •••.•• 0' •........ ,,- _"- ,.. .." 'l" ~~ :~< ~H~ ~~;~ ~.; :-:,: .,:: '1:: :~~~~~ 
"'0' •••• ' 1.· .......... 30 . . ., .... .... . 
:::: :::: :::: :::: " . 

.... . . ",. , , ,. . . 
40 l-- •••..•.•• - ••••..•.•.••.•...•••. - ••.••.• t::::: :.::: :::: :_;:; :::: :::: :::: ::.:.: .':::::J:::: 

I:!::::::!I:::::::.: ;::::;L= -- .. - --~ 

50 

Sol podzol igue. Les artefacts se trouvent dans DESCRIPTION: 

les horizons A 

EiBk-40 Site: Nom: 

Photographies: Date: AOUT 1983 --------~~------- 
Echanti llons: 



100 

PROFIL DE SOL 

LOCALISATION: EiBk-40 - Puits 02 - mur nord 

. 
CM. 

o 

.. ,- , . ..,. , 

JI' 

10 

20 

, .,_ •••• •••• o •• • ••• 

~ii :i·: :::' :::- .:: :T~:T: '::: .:;: i~; 
30 

.1.. . , . 
~:i ::;: H ::~. / w:; Hi :H ::_; :~ 

, .,.. .... 
••••• 0. ............ ". 

40 
~;:: :::: :::: :::.. . ... :::: ::: ......... 
Ë:i ~;;: :::: :::: :::: :::~ :::: :::: :;;: ~; l--. .•••• _ •••.• __ , ~. _ -- 

::::::::.t:::: _: --- [~~_;_ ~.:--- .....:.:': '-+ 
50 

DESCRIPTION: Sol podzol igue. Les éclats se trouvent dans les 

horizons A 

Nom: Site: 

Date: AOUT 1983 --------~~------ Photographies: 

Echantillons: 

EiBk-40 
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PROFIL DE SOL 

LOCALISATION: EiBk-40 - Puits 03 - mur nord 

CM. 

1 J J A o 
...... _._.. •••••• , 0- ....... 

:::: :::: ......... -- .. . . -. !- ••••••.•.••• , .••..••.••.••••. 
1-;:: :: : :::: :::: :::: :::: :::: ::: 10 .. ', " , . . .." ...... 1::: :: : :.:: .... ,." .:" " .. ", ~~ ._ ............ _,__ ...... . .. .. . ,... 

:::: ::..:. 
20 

:::: :::: :::: :::: ..... ,. ,,,:p 
~ 7~7: ::-:: :'7:: :::' 7"'::: ~::. ':: 
'" ..... .": :;1 
.... 30 .. ...... .... .... .... .... .... .... :::: :::: : :: :::~ 

40 

50 

Sol podzol igue. Les éclats se trouvent dans les DESCRIPTION: 

horizons A 

EiBk-40 Nom: Site: 

Photographies: Date; AOUT 1983 

Echantillons: 



FIGURE 21 
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VISUELLE DE LA SU FACE 

ROUTE 138 
MIDDLE BAY-VIEUX FORT 

RELEVÉS ARCHÉOLOGIQUES 
1983 

A UNITÉ DE RÉCOLTE 

@ CONCENTRATION EiBk·40 

,. -----, , , 
1 1 
.... _---_" SITES ARCHÉOLOGIQUES (EiBk'32,33,34) 

+++++++ 
++++++. 

RËCOLTE DE SURFACE 

ROUTE PROJETÉE 

ROUTE ACTUEllE 

Source: Ministère des Transports, Service de la Circulation, Route 138 
OLD FORT BAY à BLANC-SABLON. 22C2, Feuillet 7et 8. 

COURBES DE NIVEAU EN .. tTRE 

Échelle: 1:2000 

.. Les coordonnées métriques sont en MTM. 

Projet 
Dessinée par: 
Dressée par: 
Date 

1140-82-118 
BENOIT GAUTHIER 
DOMINIQUE GROISON 
AOÛT 1983 



DESCRIPTION DU CONTENU DES SITES ARCHEOLOGIQUES 

~IAT 1 ERE PREMIERE 
SITE PUITS TEMO 1 NS LITHIQUES Il~Z 1 Tt CHERT QUARTZ A UTRES TOTAL 

Il Il RAnOR QZITE 
! .4 5 9 EiBk-40 00 Eclats 

SE 
- 

9 

l l 01 Eclat 
,- 

- ,- 

l 

l l 02 Eclat 

- 
~ 

,- 

1 

1 9 10 03 Eclats 

- 

10 " 

- , 

21 

, 
, 

f-' 
o 
w 

ARCHEOTEC, Inc. 
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SITE EiBk-32 

COORDONNEES GEOGRAPHIQUES 

UTM 
Carte topographique 
Photo aérienne 
Plan de construction MTQ: 
Chaînage MTQ 
AIt i tude/mer 
Distance du plan d'eau 

S\·r./) 
02,5 N - 51,2 E 
1/50 000 12P}S (ed. 1) 
MTQ 7806-40 
22C-2 nO 7 
11 + 440 
18 m 
A 100 m ~ l'ouest de la rivière St-Paul 

ENVIRONNEMENT 

Le site se trouve dans des dépdts de sables et graviers d'origine fluvio­ 
glaciaire découpés en terrasse par la rivière St-Paul. Le site se situe 
en bordure du talus de la terrasse de 18 m, il est 1 imité au nord par une 
deuxième terrasse composée d'éléments plus grossiers, à topographie plus 
ondulée. La végétation composée à 100% d'épinettes est très dense et a 
créée un sol organique d'environ 30 cm d'épaisseur. 

ETAT DU SITE ET TRAVAUX EFFECTUES 

Lors de sa découverte en 1982, une portion de la terrasse avait été déca­ 
pée ce qui avait mis à jour de nombreux vestiges dont certains étaient en­ 
core en contexte dans le sol. Toutefois lors des travaux de terrain de 
1983 nous avons constaté qu1une maison avait été construite sur l'emplace­ 
ment du site et que le décapage du sol par un bél ier mécanique avait.été 
étendu à tout le replat. Les vestiges encore visibles à la surface se 
retrouvaient sur les remblais. Dans ces circonstances nous avons fait 
une récolte de ·surface des artefacts sanS localisation précise. 

ARTEFACTS 

3 outi ls, 3 fragments de nucléus et 234 éclats 

TYPE DE SITE 

Campement saisonnier 
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SITE EiBk-32 

IDENTIFICATION CULTURELLE 

Possiblement Archarque maritime 

RECOMMANDATION 

Analyse des vestiges recueillis 

REFERENCE 

Archéotec, Inc. 1982 
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ROUTE 138 
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FIGURE 23 
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DESCRIPTION DU CONTENU DES SITES ARCHEOLOGIQUES 

~IATIERE PREMIEP,E SITE PUITS TEMOINS LITHIQUES QZ Il E 
QZITE TOTAL 

ARRfI nnR CHERT QUARTZ AUTRES 

EiBk-32 Surf. Petite pointe de projectile avec retouches bifa- 
ciales x l 
Biface (couteau) x l 
Fragment de pièce bifaciale x l 
Fragment de nucléus x l 
2 fragments de bloc x 2 
Eclats 11 223 234 

-- 
240 

1-' 
o 
CX) 

ARCHÉOTEC, Ine. 



FIGURE 24 
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SITE EiBk-33 

COORDONNEES GEOGRAPHIQUES 

UTM 
Carte topographique 
Photo gérienne 
Plan de construction MTQ: 
Chatnage MTQ 
Altitude/mer 
Distance du plan d'eau 

02,4 N - 51,2 E 
1/50 000 1 2P /S (ed. 1) 
MTQ 7806-40 
22C-2 nO 7 
11 + 500 
2 m 
20 m 

ENVIRONNEMENT 

Le site se situe dans la baie de Sebastopol sur une plage active de la ri­ 
vière St-Paul formée de sables et graviers. L'aire du site est util isée 
comme chemin par les pêcheurs. Une végétation herbacée a colonisé les rem­ 
blais qui limitent cette plage. 

ETAT DU SITE ET TRAVAUX EFFECTUES 

Ce site n'était représenté que par un artefact en surface sur cette plage 
uti lisée comme voie de passage. LI inspection de surface nia pas permis de 
retrouver cet artefact ni d'autre indice archéologique. 

ARTEFACTS 

Un petit grattoir en bout sur éclat de silex avait été identifié en 1982 

TYPE DE SITE 

Probablement un artefact hors contexte, on ne peut pas véritablement parler 
de site archéologique 

1 DENTIFICATION CULTURELLE 

Indéterminée 



III 

SITE E i Bk - 3 3 

RECOMMANDATION 

Aucune 

REFERENCE 

Archéotec, 1 nc. 1982 



FIGURE 25 
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SITE EiBk-34 

COORDONNEES GEOGRAPHIQUES 

UTM 
Carte topographique 
Photo aérienne 
Plan de construction MTQ: 
Chatnage MTQ 
Altitude/mer 
Distance du plan d'eau 

02,5 N - 51,7 E 
1/50 000 12P/S (ed. 1) 
MTQ 7806-49 
22C-2 nO 8 
11 + 880 
12 m 
A 80 m à l'est de la rivière St-Paul 

ENVIRONNEMENT 

Le site se situe sur la première terrasse à l'est de la rivière découpée 
dans un épandage fluvio-glaciaire de sables et graviers déposés dans les 
dépressions des collines précambriennes. La topographie générale est on­ 
dulée, celle du site étant généralement plane avec une pente nord-est - 
sud-oues t. 

ETAT DU SITE ET TRAVAUX EFFECTUES 

Sur ce site l'inventaire de 1982 avait repéré quelques éclats de chert et 
de quartz éparpi 11és sur les remblais le long de la route. La réévaluation 
du site nous a permis de distinguer quatre concentrations (A, B, C, D) 
(voir plan) en fonction desquelles furent effectuées les récoltes de sur­ 
face avec grattage de certaines portions des remblais. 

ARTEFACTS 

Concentration A: 5 fragments d'outi 1, 6 fragments de pierre pol ie et 
32 éclats 

B: 1 fragment de nucléus et 209 éclats 

C: • 1 fragment de nucléus, 6 fragments d'une hache en pierre 
pol ie et 68 éclats 

D: 1 fragment d'outi 1, 1 fragment de nucléus et 74 éclats 

TYPE DE SITE 

Campement saisonnier 
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SITE EiBk-34 

IDENTIFICATION CULTURELLE 

Possiblement Archa~que maritime 

RECOMMANDATION 

Analyse des artefacts recuei 1 lis 

REFERENCES 

D. Roy 1981 (sites 1 et 2), Archéotec 1982 



DESCRIPTION DU CONTENU DES SITES ARCHEOLOGIQUES 

~\AT 1 ERE PREMIERE SITE PUITS TEMOINS LITHIQUES ~ QZ 1 TE TOTAL AR RA nnR QZITE CHERT QUARTZ AUTRES 
EiBk-34 
Aires A Surf. Fragment de nucléus x l 

Fragment d'outil bifacial x l 
Fragment bifacial d'une pointe de projectile x l 
Pointe de projectile a pédoncule asymétrique x l 
Fragment de pointe de projectile x l 
6 fragments de pierre polie x 6 
Eclats 2 l 29 32 

- 

43 

B Surf. Fragment de nucléus x l 
Eclats 13 31 165 209 

-- 
210 

C Surf. Fragment de nucléus x l 
6 fragments de hache en pierre polie x 6 
Eclats 7 32 29 68 

- 
75 

D Surf. Fragment mésio-distal de biface (couteau) x l 
Fragment de cortex x l 
Fragment de nucléus x l 
Eclats 27 l 45 73 

- 
76 

-- 
404 

ARCHÉOTEC, Inc. 





BANC NO 6B 
Direction nord-est 

BANC NO 6 
Site EiBk-32 
Direction sud 

° BANC N 6 
Site EiBk-32 
Direction nord 



Site EiBk-32 
Destruction 
Direction nord-ouest 

Site EiBk-32 
Implantation du chemin 
près du site 



Site EiBk-34 
Vue générale du cOté sud 

Site EiBk-34 
Concentration Nord 

Site EiBk-34 
Concentration 2 Nord 



Site EiBk-32 
Ou t ils 

Site EiBk-34 
Outi 1 5 



4.8 ZONE 8 )~ 
- Sites EiBk-35, EiBk-36, EiBk-~, EiBk-~ 
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SITE EiBk-35 

COORDONNEES GEOGRAPHIQUES 

UTM 
Carte topographique 
Photo aérienne 
Plan de construction MTQ: 
Cha Înage' MTQ 
Al ti tude/mer 
Distance du plan d'eau 

01,0 N - 51,6 E 
1/50 000 12P/S (ed. 1) 
MTQ 7806-50 o 22C-2 n 9 
13 + 380 
52 m 
A 80 m d'un petit lac et à 400 m à l'est de la 
baie des Esquimaux 

ENVIRONNEMENT 

Le site se situe au pied d'une colline de forte pente dans des dépôts de 
ti 11 grossiers recouverts de mousses et d'épinettes. La microtopographie 
du site est moutonnée et le drainage relativement mauvais. 

ETAT DU SITE ET TRAVAUX EFFECTUES 

Le site est entièrement détruit, seuls quelques éclats furent local isés près 
du remblai; leur récolte fut faite sans subdivision par concentration. 

ARTEFACTS 

1 fragment de nucléus et 5 éclats 

TYPE DE SITE 

Indéterminé 

1 DENTIFICATION CULTURELLE 

Indéterminée 
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SITE EiBk-35 

RECOMMANDATION 

Aucune 

REFERENCES _ 

D. Roy 1981 (site3), Archéotec 1982 



DESCRIPTION DU CONTENU DES SITES ARCHEOLOGIQUES 

MATIERE PREMIERE SITE PUITS TEMOINS LITHIQUES QZITE. QZITE CHERT QUARTZ AUTRES TOTAL ARRAnOR 
EiBk-35 Surf. Fragment de nucléus x l Eclats 5 5 

- 

6 

1· l, 

1-' 
N 
N 

ARCHÉOTEC, Inc. 



FI GURE 28 
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SITE EiBk-36 

COORDONNEES GEOGRAPHIQUES 

UTM 
Carte topographique 
Photo aérienne 
Plan de construction MTQ: 
Chatnage 'MTQ 
AIt i tude/mer 
Distance du plan d'eau 

sI. ')~ 
00,6 N - 51,5 E 
1/50 000 12P/S (ed. 1) 
MTQ 7806-50 
22C-2 nO 9 
13 + 780 
20 m 
A 140 m du nord-ouest de la petite anse de la 
baie des Esquimaux 

ENVI RONNEMENT 

Le site se situe dans des dépôts marins de sables et graviers déposés entre 
deux collines précambriennes. Le décapage de ces dépôts, les eaux de ruis­ 
sellement et le remaniement éol ien ont créé une topographie ondulée avec 
une incl inaison général nord-ouest - sud-est. Les artefacts reposaient à 
la limite de l'horizon induré. La végétation environnante se compose de 
thé du Labrador, de mousses et de lichens avec des bosquets d'épinettes et 
d'aulnes aux pieds des coll ines. 

ETAT DU SITE ET TRAVAUX EFFECTUES 

Le site a été entièrement détruit par 1 'implantation de la route; les ves­ 
tiges étaient éparpi 1 lés en surface de part et d'autre de la route sur en­ 
viron 150 m. La récolte de surface fut faite en tenant compte de huit con­ 
centrations, A à H (voir plan nO ). Les artefacts éparpi 1 lés entre ces 
aires furent associés aux périphéries en tenant compte de leur emplacement 
par rapport à la route, côté nord et côté sud. 

ARTEFACTS 

6 fragments de nucléus, 2 pointes de projecti le, ] couteau, 648 éclats 

TYPE DE SITE 

Campement saisonnier 
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SITE EiBk-36 

IDENTIFICATION CULTURELLE 

Possiblement Archa~que maritime 

RECOMMANDATION 

Analyse des artefacts 

REFERENCES 

D. Roy 1981 (site 4), Archéotec 1982 



DESCRIPTION DU CONTENU DES SITES ARCHEOLOGIQUES 

~'AT 1 ERE PREMIERE 
SITE PUITS TEMOINS LITHIQUES ~~Z 1 TE QZITE CHERT QUARTZ AUTRES TOTAL A RA lin R 

EiBk--36 Aire 
Eclats " E 28 28 

- 

28 

périphérie Nord Pointe de projectile à pédoncule asymétrique x l 
Fragment de nucléus avec cortex x l 
Eclats l 17 18 

- 

20 

Aires 
B Eclats 32 7 39 

- 
39 

A Eclats 24 l 25 

- 
25 

H Pointe de projectile à pédoncule x l 
Eclats 16 10 26 

- 

27 

F Eclats 67 67 

- 
67 

suite, ..• 

ARCHÉOTEC, Ine. 



DESCRIPTION DU CONTENU DES SITES ARCHEOLOGIQUES 

HATIERE PREMIERE 
SITE PUITS TEMOINS LITHIQUES I4~ZI TE TOTAL 

A RAnOR QZITE CHERT QUARTZ AUTRES 

... suite 
Aires 

D Eclats 49 49 

- 

49 

G Fragment de nucléus x l 
Eclats l 56 57 

- 

58 

périphérie sud Eclats 6 54 60 

- 
60 

Aire 
C Couteau à retouches alternes (ulu) x l 

4 fragments de nucléus x 4 
Eclats 18 262 280 

-- 

285 

-- 

658 

ARCHÉOTEC, Ine. 



FIGURE 29 
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,~~ 
SITE EiBk-1-3- 

COORDONNEES GEOGRAPHIQUES 

UTM 
Carte topographique 
Photo aérienne 
Plan de construction MTQ: 
Chatnage MTQ 
AIt i tude/mer 
Distance du plan d'eau 

t)6,0 Ç;/.l!? 
~9, N - 51,6 E 
1J50 000 12P/S (ed. 1) 
MTQ 7806-50 
22C-2 nO 9 
14 + 560 
10 m 
A 20 m au nord-est de la baie des Esquimaux 

ENVIRONNEMENT 

Le site se situe sur une ancienne plage dans des dép6ts de ti 1 l, limitée 
au nord par une colline précambrienne. L'emplacement du site, mal drainé, 
est partiellement inondé . 

• 
ETAT DU 

ARTEFACTS 

1 fragment d'outil, 65 éclats 

TYPE DE SITE 

Campement saisonnier 

1 DENTIFICATION CULTURELLE 

Indéterminée 
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SITE E i Bk:=Yit ~ 

RECOMMANDATION 

Analyse des artefacts recuei 11 is (1971, 1983) 

REFERENCES 

Martijn, McKenzie 1971; D. Roy 1981; Archéotec 1982 



ROUTE 138 
MIDDLE BAY-VIEUX FORT 

RELEVÉS ARCHÉOLOGIQUES 
1983 

J~ 
PLAN DU SITE E i Bk- :8 _ .. __ .. __ - 

~ .. »: 
/* 

~* ------------------------- __ - LIMITE DE LA VÉGÉTATION 

@D1 

AIRE D 

ÈCHELLE' 1'200 

AIRE C 

----------- 

AIRE B 

AIRE A 

AIRE E___ 1 ,t----4. 
·fll 

A1 

PONCEAU 
114.5m 

ROUTE 
37.5m 

Al @ CONCENTRATION 

FIGURE 30 
---------------,--.---..__------ ARCH ÉOTEC, Inc. 

O ... ,n" pif BENOIT G4UTHIER 



DESCRIPTION DU CONTENU DES SITES ARCHEOLOGIQUES 

MATIERE PREMIERE SITE PUITS TEMO 1 NS LITHIQUES QZ 11 E 
QZITE CHERT QUARTZ AUTRES TOTAL ARRAfJOR 

EiBk-N- Surf. Fragment proximal de pointe de projectile x l 3-€ Eclats 5 11 49 65 

- 
66 

1--' 
w 
l'V 

ARCHEOTEC, Ine. 
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SITE EiBk-)( J f2.,_ 

COORDONNEES GEOGRAPHIQUES 

UTM 
Carte topographique 
Photo aérienne 
Plan de construction MTQ: 
Chatnage MTQ 
Al t i tude/mer 
Distance du plan dleau 

qq,15 III ' 
~-N-51,8E 
1/50 000 12P/S (ed. 1) 
MTQ 7806-50 
22C-2 nO 9 
14 + 880 à 15 + 080 
10 m 
A 60 m au nord du lac Salé de 1 lEst 

ENVIRONNEMENT 

Le site se situe sur le fond dlune ancienne plage marine, au pied dlune col­ 
l ine dans des dép6ts de sables et blocs créant une microtopographie mouton­ 
née avec une inc1 inaison général nord-ouest - sud-est. Le drainage est gé­ 
néralement bon. La végétation originale dlépinettes a fait place après le 
déboisement à des mousses et herbes. . ~ù 

l fit f (q ~I 
1J?' \ct r ETAT DU SITE ET TRAVAUX EFFECTUES 

Ce site a été détruit par 11 implantation de la route. De nombreux vestiges 
étaient éparpi 1 lés sur une grande superficie avec plusieurs concentrations. 
Nous avons distingué cinq unités principales de récolte (A, B, C, D, E) 
parfois subdivisées en sous-unités en fonction de leur éten~ue et de la den­ 
sité des vestiges qule1 les contenaient (voir plan du site). Des zxcavations 
hâtives furent réal isées sur la concentration B 'par unités de 2.m . 

ARTEFACTS 

16 outi 1s, 5 fragments de nucléus, 2004 éclats 

TYPE DE SITE 

Campement saisonnier 
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SITE EiBk-J.&)';1- 

IDENTIFICATION CULTURELLE 

Probab 1 emen t Archa i'que ma rit i me 

RECOMMANDATION 

Analyse des artefacts 

REFERENCES 

D. Roy 1981 (s i te 8); Archéotec 1982 



DESCRIPTION DU CONTENU DES SITES ARCHEOLOGIQUES 

MATIERE PREMIERE SITE CON C TEMO 1 NS LITHIQUES QZ lit 
QZITE CHERT QUARTZ AUTRE5 TOTAL ARRAnnR 

EiBk-78- A Aire l l fragment d'outil bifacial x l /<. 
Eclats 

375 375 

-- 

376 
l Aire A l fragment d'outil bifacial en fome de 

demi-lune 
x l l fragment de nucléus x l Eclats 

6 l 119 126 

-- 
128 

Périphérie A l fragment proximal de pointe x l l fragment de pierre polie 
x l Eclats 2 2 

- 

4 
2 Aire l Eclats 

4 l 5 

Aire 2 Eclats 
2 2 

Aire 3 Eclats 
62 62 

Aire 4 Eclats 
86 86 

Aire 5 l fragment d'outil bifacial x l Eclats 
35 35 

- 
36 

suite .. 
ARCHÉOTEC, !ne. 



DESCRIPTION DU CONTENU DES SITES ARCHEOLOGIQUES 

MAT 1 ERE PREMIERE SITE CONC TEMOINS LITHIQUES QZITE QZITE CHERT QUARTZ AUTRE~ TOTAL ARRAnnR 
... suite 

Aire 6 l fragment d'outil bifacial x l 
Eclats 46 l 47 

- 
48 

Aire 7 Eclats 89 2 91 

Aire 8 l fragment d'outil bifacial x l 
Eclats 63 63 

- 
64 

B Aire 10 l fragment d'outil bifacial x l 
Eclats 47 47 

- 
48 

Aire Il 2 fragments d'outils bifacial x 2 
Eclats 444 444 

-- 

446 

Aire 12 Eclats 24 24 

Aire 13 Eclats 10 10 

suite .. 

ARCHÉOTEC, Inc. 



DESCRIPTION DU CONTENU DES SITES ARCHEOLOGIQUES 

~'AT 1 ERE PREMIERE SITE CONC TEMOINS LITHIQUES 
i'I~~ 1 Tt: QZ 1 TE· CHERT QUARTZ AUTREc TOTAL 

Il A ;RAnnR 
... sui te 

Périphérie B l fragment mésial d'outil bifacial x l Eclats 2 36 15 53 

- 
54 

C 2 fragments de nucléus x 2 Eclats l 2 163 166 

-- 

168 

D Aire l l fragment distal de pointe x l Eclats l 211 212 

-- Aire 2 

213 

Aire 2 2 fragments de nucléus x 2 Eclats 29 14 43 

- 
45 

périphérie C Eclats 
2 5 47 54 

-- 

1873 

ARCHÉOTEC, Ine. 



FIGURE 31 



Site EiBk-36 
Concentration 2 Nord 

Site EiBk-36 
Concentration 3 Nord 



S' i teE i 8 k - 3 6 
Outils 



Site EiBk~~t 
Direction nord-est 



Site EiBk-3~/l.. 
Ou t ils 



4.9 ZONE 9 

- Site EiBj-14 
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SITE EiBj-14 

COORDONNEES GEOGRAPHIQUES 

UTM 
Carte" topographique 
Photo aé-r i enne 
Plan d~ tonstruction MTQ: 
Chatnage MTQ 
Altitude/mer 
Distance du plan d'e~u 

02,0 N - 59,1 E 
1/50 000 12P /S (ed. 1) 
MTQ 7806-74 
22C-2 nO 4 
24 + 280, 40 m au nord de l'emprise 
22 m 
A 60 m au nord-ouest du ruisseau au Saumon 

ENVIRONNEMENT 

Le site se situe dans des dépôts de till gros~ier au pied d'affleurements 
rocheux. La végétation se compose essentiellement d'épinettes noires. 

ETAT DU SITE ET TRAVAUX EFFECTUES 

Le site est entièrement détruit. lIse composait de quelques éclats; ils 
furent récoltés en fonction d'une unité. 

ARTEFACTS 

13 éclats 

TYPE DE SITE 

Tail le ponctuel le 

IDENTIFICATION CULTURELLE 

Indéterminée 
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SITE EiBj-14 

RECOMMANDATION 

Aucune 

REFERENCES. 

D. Roy 1981 (site 15); Archéotec 1982 



24+00 

1 

! 
~! 

ROUTE 138 
MIDDLE BAY-VII;UX FORT 

RELEVÉS ARCHÉOLOGIQUES 
1983 

,---- ... , ' • SITE ARCHÉOLOGIQUE (EiBj·14) • , __ -. __ 6 

+1>-t++++ 
+++++++ RÉCOLTE DE SURFACE 

ROUTE PROJETÉE 

ROUTE ACTUELLE 

COURBES DE NIl/EAU EN MtrRE 

Source' Ministère des Transports, Service de la Circulation, Route 138, 
OLD FORT BAY il BLANC-SABLON, 22C2, Feuillet 14. 

Échelle: 1: 2000 

* Les coordonnées métriques sont en MTM 



DESCRIPTION DU CONTENU DES SITES ARCHEOLOGIQUES 

HATIERE PREMIERE SITE PUITS TEMOINS LITHIQUES QZ Il t 
CHERT QUARTZ A UTRES TOTAL Il ARRAnnR QZITE 

l3 13 EiBj-14 Surf. Eclats 

- 
13 

, 
, 

ARCHEOTEC, Inc. 



"~ .' " '., 



4.10 ZONE 10 

- Sites EiBj-15 et EiBj-17 
- Corrections de tracé (EiBj 
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SITE EiBj-15 

COORDONNEES GEOGRAPHIQUES 

UTM 
Carte topographique 
Photo aérienne 
Plan de construction MTQ: 
Chaînage MTQ 
Altitude/mer 
Distance du plan d'eau 

02,7 N - 59,9 E 
1/50 000 12P!S (ed. 1) 
MTQ 7806-76 o 22C-2 n 15 
25 + 150, 100 m au nord de l'emprise 
27 m 
AlDO m à l'est du ruisseau au Saumon 

ENVIRONNEMENT 

Le site se trouve sur une terrasse fluviatile dans des dépôts de sables 
et galets près d'un petit ruisseau créé par la décharge d'un lac 
nord-est. La topographie est qénéralement plane, le déboisement et les 
eaux de ruissellement ont entail lé la terrasse près de la route et créé 
de nombreux ravinements. 

ETAT DU SITE ET TRAVAUX EFFECTUES 

Le site a été partiellement détruit par l'implantation de la route. Le 
matériel observé en place en 1982 dans la coupe d'un talus était effondré. 
La récolte de surface des artefacts fut faite en fonction de leur local i­ 
sation par rapport à la route, côté nord et côté sud. 

ARTEFACTS 

3 fragments de nucléus, 51 éclats 

TYPE DE SITE 

Indéterminé 
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SITE EiBj-15 

IDENTIFICATION CULTURELLE 

1 ndétermi née 

RECOMMANDATION 

Analyse du débitage 

REFERENCES 

D. Roy 1981 (sites 14 et 13); Archéotec 1982 



EiBj·16 
.-'" - 1 ....... , ... 
\ ... , .. , ~ .. 

"..... " .. , .. . 
'--- .. _.,1 

ROUTE 138 
MIDDLE BAY-VIEUX FORT 

RELEVÉS ARCHÉOLOGIQUES 
1983 

@<A) CONCENTRATION 

------ ....... 
1 1 
,-------.".' SITE ARCHÉOLOGIQUE ( EiBj'15, 16,17, 20) 

++++++++ 
+ ...... +-++++ RÉCOLTE DE SURFACE 

FIG URE 34 
L__L ~~~~ _L ~~ __ ~~~~JilLU_i __ ~~~ _L ~ ~~ ~ __ ~ ~ ~ ~ __ ~ __ ~ _L ~ ~ ~ ~ ~ __ ~~~~ __ ~~~~~~ --------------------ARCHÉOTEC,lnc. 

ROUTE PROJETÉE 

ROUTE ACTUELLE 

Source: Ministère des Transports, Service de la Circulation, Route 138. 
OLD FORT BAY à BLANC SABLON, 22C2, Feuillet 14 et 15. 

Echelle: 1:2000 

'" Les coordonnées métriques sont en MTM. 

COURBES OE NIVEAU EN ... tTRE 

Projet 
Dessi née par: 
Dressée par: 
Date 

1140- 82-118 
BENOIT GAUTHIER 
DOMINIQUE GROISON 
AOÛT 1983 

,\ 



DESCRIPTION DU CONTENU DES SITES ARCHEOLOGIQUES 

~\AT 1 ERE PREMI EP.E 
SITE PUITS TEMO 1 NS LITHIQUES ~~Z 1 TE ! . TOTAL 

Il Il RA [V) R QZlTE" CHERT QUARTZ AUTRES - 
EiBj-15 Surf. 

sud 2 fragments de bloc x 2 
Eclats 12 12 

Surf. 
nord l fragment de bloc x l 

Eclats 39 39 

- 

54 

. .. .1 . , 

ARCHÉOTEC, Ine. 



• t .'. ~ ~ , .",._ 
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SITE EiBj-17 

COORDONNEES GEOGRAPHIQUES 

UTM 
Carte topographique 
Photo aérienne 
Plan de construction MTQ: 
Chaînage MTQ 
AIt i tude/mer 
Distance du plan d'eau 

02,7 N - 60,4E 
1/50 000 12P/S (ed. 1) 
MTQ 7806-76 o 22C-2 n 15 
26 + 340 à 27 ± 080 
40 m 
A 500 m à l'est du ruisseau au Saumon 

ENVIRONNEMENT 

Le site se situe dans des dép6ts de sables et graviers d'origine marine. 
La topographie est généralement plane avec une pente est - ouest. La vé­ 
gétation est clairsemée et se compose de mousses et épinettes. 

ETAT DU SITE ET TRAVAUX EFFECTUES 

Le site a été mis a Jour par l'implantation de la route. De nombreux ves­ 
tiges étaient visibles dans les remblais. La récolte de surface fut faite 
en fonction de six unités sur les remblais qui furent également fouillées 
de façon rapide sans localisation. 

ARTEFACTS 

10 fragments de nucléus, 162 éclats 

TYPE DE SITE 

Indéterminé 

IDENTIFICATION CULTURELLE 

Indéterminée 
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SITE EiBj-17 

RECOMMANDATION 

Analyse des artefacts 

REFERENCES 

D. Roy 1981 (site 12); Archéotec 1982 



.. 

DESCRIPTION DU CONTENU DES SITES ARCHEOLOGIQUES 

~\AT 1 E RE PREMI EP,E 
SITE PUITS TEMOINS LITHIQUES Qil TE TOTAL Il AR RA [')()R QZ 1 TE. CHERT QUARTZ AUTRES 

EiBj-17 
Aires A Surf. Eclats 14 14 

- 
14 

B Surf. Eclats 65 65 

- 

65 

C Surf. Grattoir x l 
Eclats 11 11 

- 

12 

0 Surf. Fragment de nucléus x l 
6 fragments de bloc x 6 
Eclats 40 40 

- 

47 

E Surf. 3 fragments de bloc x 3 
Eclats 25 25 

- 

28 

F Surf. Eclats 2 4 6 

- 
6 

172 

ARCH ÉOTEC, 1 ne. 
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CORRECTIONS DE TRACE 

Lors de la présence de l'équipe archéologique sur le terrain, l'arpen­ 
tage de l'emprise n'était pas terminé, et à notre connaissance un seul chan­ 
gement de tracé nécessitait une réévaluation archéologique, soit celui de la 
traversée du ruisseau au Saumon. 

L'inventaire archéologique de ce nouveau tracé s'est concentré sur la 
rive ouest du ruisseau au Saumon, le nouveau tracé de la rive est ne permet­ 
tant pas une prospection par sondages. Les 25 sondages de prospection ar­ 
chéologiques réalisés sur les dép6ts meubles ont révélé un site archéologique. 
Le site fut signalé au responsable de chantier (S. Daoust) et localisé à 
partir du piquet d'arpentage 5 + 860 (1983). 
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{) 
SITE EiBj-f.~ 

COORDONNEES GEOGRAPHIQUES 

UTM 
Cart~ topographique 
Photo.aérienne 
plan de"construction MTQ: 
Cha t n aqe MTQ 
Altitude/mer 
Distance du plan d'eau 

02,6 N - 59,6 E 
1/50 000 12P/3 ,:~ (ed. 1) 

36 m 
A 80 m à I10uest du ruisseau au Saumon 

ENVIRONNEMENT 

Le site se trouve sur un épandage fluvio-glaciaire composé de sables et 
graviers ainsi que de blocs. La microtopographie est ondulée et le drai­ 
nage de passable à mauvais. 

ETAT DU SITE ET TRAVAUX EFFECTUES 

Le site est encore en place, bien que quelques vestiges soient visibles à 
la surface du sol sur une aire décapée. 25 sondages de 50 cm x 50 cm ont 
été faits et trois d'entre eux ont févêlé du matériel en place .. Les ves­ 
tiges en surface nlont pas été récoltés. 

ARTEFACTS 

4 éclats 

TYPE DE SITE 

Indéterminé 

IDENTIFICATION CULTURELLE 

Indéterminée 
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RECOMMANDATION 

Protection ou sauvetage (30 jours/personne) 

REFERENCE 

Aucune 



o 
ROUTE 138 

MIDDLE BAY-VIEUX FORT 
RELEVES ARCHÉOLOGIQUES 

1983 o 
PLAN DU SITE EiBj- o 1 
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ECHELLE 1200 
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FIGURE37 
ARCHÉOTEC, Inc. 

O.".ntf' pa' BENOIT GAUTHIER 



DESCRIPTION DU CONTENU DES SITES ARCHEOLOGIQUES 

MATIERE PREMIERE SITE PUITS TEMO 1 NS LITHIQUES QZ 11 t 
CHERT QUARTZ A UTRES TOTAL 1\1'< RI\ nnR QZITE 

2 2 
EiBj-22 00 Eclats 

- 

2 

l l 
01 Eclat 

- 

l 

l l 
06 Eclat 

- 

l 

- 
4 

ARCHEOTEC, Ine. 



S i teE i sj - 1 5 
Di rection nord-ouest 

Site EiBj-17 
Concentration 2 Sud 

Site EiBj-17 
Concentration Nord 



Site EiBj~ 
. 0 i rec t i on oues t 



4.11 ZONE 11 
o - Banc d'emprunt n 8 
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BANC D'EMPRUNT NO. 8 

Ce banc d'emprunt de grande superficie représente 1 'origine de la 
majorité des matériaux nécessaires à 1 'implantation de la route. Le banc 
se compose de trois unités (A, B et C - voir plans) réparties sur une an­ 
cienne terrasse 1 ittorale de matériaux fins, sables et graviers, comblant 
les dépressions créées par les affleurements précambriens. Ces dépOts fins 
ont été partiellement dégagés par des activités anthropiques, et l'action 
éol ienne y a été active avant qulune végétation de mousses ne fixe les sa­ 
bles. La topographie est généralement plane et le drainage y est bon. 
L'état de surface de ces aires se prêt~it très bien a une inspection de 
surface intensive si bien que II inventaire archéologique siest 1 imité à 
cette technique. 

Aucun site archéologique nia été localisé sur ces unités, ni a proxi- 
mité. 
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BANC D'EMPRUNT 9: MIDDLE-BAY 

Ce banc d'emprunt se situe au sud du village de Middle-Bay. Dans une 
dépression, entre les affleurements rOG~eux précambriens, se trouvent des 
épandages fluvio-glaciaires de sables et graviers. Au sud-ouest de ces dé­ 
pôts se niche un lac dont la décharge vers la baie du t-1i1ieiI a découpé ces 
dépôts, ainsi que les eaux de ruissellement. Plusieurs petites tourbières 
se sont développées sur ces dépôts dans d'autres dépressioos. La végétation 
près du lac et des ruisseaux est abondante alors qu'el le consiste en mousses 
de part et d'autre. 120 sondages ont été effectués sur ce banc,d'emprunt. 
Ces sondages et l'inspection de surface ont permis de localiser trois sites 
archéologiques dont deux i.ntacts. Ces sites ont été inventoriés et balisés 
pour l'équipe de forage. 
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SITE EiBj-tf1~{ 

COORDONNEES GEOGRAPHIQUES 

UTM 
Carte topographique 
Photo aérienne 
Plan de construction MTQ: 
Chaînage MTQ 
Altitude/mer 
Distance du plan d'eau 

00,9 N - 65,1 E 
1/50 000 12P/S (ed . 1) 
MTQ 7806-95 

32 m 
A 450 m de la baie du Mil ieu, 40 m au nord-est 
de la décharge du lac 

ENVIRONNEMENT 

Le site se trouve sur des dépôts de sables et graviers d'un épandage fluvio­ 
glaciaire, entai l lés par le ruisseau issus d'un lac situé au sud-ouest. Ces 
dépôts forment un petit replat avec une légère incl inaison sud-est - nord­ 
ouest. Au pied d'une col l ine rocheuse, une végétation de mousses recouvre 
ces dépôts. Dans les petites dépressions du repldt le mauvais drainage en­ 
traîne un développement de sols organiques. 

ETAT DU SITE ET TRAVAUX EFFECTUES 

Le site est traversé par un chemin d'hiver qui a entamé le tapis végétal 2 
à certains endroits mettant à jour quelques éclats. 14 sondages de 50 cm 
furent effectués à proximité. Sept d'entre eux ont révélés du matériel 
en place. 

ARTEFACTS 

2 fragments de nucléus, 1 outi l, 95 éclats 

TYPE DE SiTE 

Campement saisonnier 
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SITE EiBj-)').9?'1 

IDENTIFICATION CULTURELLE 

Indéterminée 

RECOMMANDATION 

REFERENCE 

Protection ou fouil le de sauvetage (40 jours/personne) 

Aucune 



PROFIL DE SOL 

LOCALISATION: EiBj-19 - Puits 03 - mur nord 
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DESCRIPTION: 

et du A 

CM. 

o 

Sol podzol igue. Artefacts à la jonction du A o 

Site: 

Date: AOUT 1983 Photographies: 

.n. 

: :::: ::::1:::: :::: :::: :::: ::: 
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· . .. ,... . - 
1 : :: :::: :::: : . .... .... .." :::~ 
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........ :::: :::: :: .: :Î;: :::: :;;: tt~ :::: :~:: ;~:: ~.~~~ ~~~ ~.~:: :tti ;:::.:::: 
, . . . . . .. ..., . .... 30 

Nom: 

· . .. ..,. · . .. .... . " ..,. . .: :::: :::: .. : ::: ~ 

40 
............ " . ...:::: :::: ::" ':: :::: :.: ... , ...... _ .... 

50 

Echantillons: 

E i B i -19 
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PROFIL DE SOL 

LOCALISATION: E i Bj -19 - Pu i ts 04 - mu r nord 

CM. 

o - - 1 

10 

20 

....................................... 

~:~ :':: ITSfHTI"fH8+TI? 
30 

.......... . ", ... 
40 

50 

~: :::: :::: :::: :::: :::: :::; :::: ::::~3 ........ t--- ••...• '4" •••••••••• , •••••• ·_~··t--r- ~F _::::~:::::~:-- .... 

DESCRIPTION: Sol podzol ique. 

et du A 

1 

::: ~ 

Artefacts è la jonction du A o 

Site: 

Photographies: 

Echantillons: 

EiBi-19 Nom: 

Date: AOUT 1983 



PROFIL DE SOL 

LOCALISATION: Site EiBj-19 - Puits 05 - mur nord 

176 

CM. 

o 1 \ 

10 ::: :::: :::: :::: :::: :::: :::: :::: :::: ::: f 

la jonction du A o 

et du A 

E i B i -19 

1::: :::' ,," , " "" "" :::: :::, :::: :::: 

20 
~:: :::i fj~i;; :::: ;;~~ ;i;;~i;; tj~ 
1- •• ' •.•........••........•... , ..•...... ~ 

30 

,;.. .. . . 

tG : :_ .. !H '"""In" ·:·:Hi: :! .. ·s 
........ " .. ,.... ". . . . 

" 
.. .... . .. ,... . . . . .. .. " ., , 

,. 40 _ , , . 
Ë:~::: :::: :~:: :::: :::: :::: :::: ::':: .. ? _o. ~ 

50 

DESCRIPTION: Sol podzol igue. Artefacts à 

Nom: Site: 

Date: AOUT 1983 Photographies: 

Echantillons: 
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PROFIL DE SOL 

LOCALISATION: Site EiBj-19 - Puits 06 - mur nord 

CM. 

o L 1 1 r 1 lu 

Sol podzol igue. Artefacts à la jonction du Ao DESCRIPTION: 

.-.1- .• 
.................. .... ~- .... - - .... 

10 
'-;:-: :::: :::: :::: :::: :::: ;::: :::: ::!: :::t .. . . .. 

20 

Nom: 

30 

., ,- :1:: 
77-~~ ~~:: ~?~ ~ ~ ~ :: ~::: :-::: ~::: ...: : ~: :~ 
.... 
:::: :::: :::: :::: : ... -,.- ,- . ..... " . 

40 
6: :::: :::: :::: ::" :::' ... --- ~ .. --.- ~ __ .. -._- 
--~- ~.--:=.:___._;_ ;--- .__.:..=..:----._ .. ~- 

50 =---:--. 

Site: 

Photographies: Date: AOUT 1983 

Echantillons: 

E i B i -19 
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LOCAL! SA TI ON : 

PROFIL DE SOL 

Site EiBj-19 - Puits 09 - mur nord 

CM. 

o 1 

10 

;-+ -0-+- ..... -:- -:..-: ••• :t::::- .:=~~_ :-:::-:- -:.::::'t=. 

~::: :::: :::: :::: ::::::::: :::: ::':: :::: ::: 

DESCRIPTION: Sol podzol ique. Artefacts à la jonction du A 

20 ,. .... .... . . 
:::: .... . :::: :1:: : 
-77~ :~:: :~:: :::: :~:: ~:: :::: :~:: :-:~ :-:.:-:- 

et du A 

30 
..... -" . .... .. . , - 

40 

50 

~:~_::: :::: :~:: :::: :::: :::: :::: ::~:I_= 
...._--~. ~-::.:"___'::--- ·'_'-I::::--~ 

Nom: Site: 

Date: AOUT 1983 Photographies: 

Echantillons: 

EiBj-19 
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LOCALISATION: 

PROFIL DE SOL 

Site EiBj-19 - Puits 10 - mur nord 

CM. 

o 

10 

:::i....._.~_ ....•.•. - •.... ---.:::;: ~.- .- •.. 
t-··-t···· . 
t:::::: ::: :::: : .. : :::: 1 : : :: . 

DESCRIPTION: Sol podzol ique. Artefacts à la jonction du A 

20 

et du A 

30 
... , .... , ... 

40 

50 

§L~: ~~::C: ~~~: ::~: :::: :~:: ii:~,~ 
t:::::==:..: : ==+ . ':=1 _.:::...: -:. .. -.. ._~ 

Nom: Site: 

Photographies: Date: AOUT 1983 

Echanti l l ons : 

E i B j -19 
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PROFIL DE SOL 

LOCALISATION: Site EiBj-19 - Puits 12 - mur nord 

CM. 

o 1 Il 

DESCRIPTION: Sol podzol ique. Artefacts à la jonction du A 

1 

10 "':::::'::::::::::C::::::::::::::::. 

Ji; ~!;~ Pr8+8G-+'- < ~;;! ,.~ 
*w H :' .. / .:.:1> ::;; ,il; :iL TI 

et du A 

20 

30 . . .. .... .... . .... .... 

40 

. . 
';:: :::: ::::1:: ..... :::: :::: :::: :::' 

50 

Nom: Site: 

Photographies: Date: AOUT 1983 

Echantillons: 

EiBj-19 
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FIGURE 42 
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DESCRIPTION DU CONTENU DES SITES ARCHEOLOGIQUES 

MATIERE PREMIERE SITE PUITS TEMO 1 NS LITHIQUES QZ 11 E TOTAL Il /\R 0/\ nnR QZITE CHERT QUARTZ AUTRES 

EiBj-19 03 Fragment de nucléus x l 
Eclats l 32 33 

- 
34 

04 Eclats 11 11 

- 
11 

05 Eclats 16 16 

- 
16 

06 Eclat l l 

- 

l 

09 Fragment de grattoir x l 
Fragment de nucléus x l 
Eclats 2 l 19 22 

- 

24 

10 Eclats l 2 3 

- 

3 

suite ... 
1 

f-' 
co 
N 

A R CH ÉOTEC. 1 ne. 



DESCRIPTION DU CONTENU DES SITES ARCHEOLOGIQUES 

MATIERE PREMIERE 
SITE PUITS TEMOINS LITHIQUES QZ 11 l; QZITE CHERT QUARTZ AUTRES TOTAL 

ARRAnOR 

... suite 
9 9 12 Eclats 

- 
9 

- 
98 

f-' 
co 
w 

ARCHÉOTEC, Ine. 
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UTM 
Carte topographique 
Photo aérienne 
Plan de construction MTQ: 
Chaînage MTQ 
AIt i tude/mer 
Distance du plan d'eau 

00,9 N - 65,2 E 
1/50 000 12P/S (ed. 1) 
MTQ 7806-95 

SITE EiBj- \Lb 

COORDONNEES GEOGRAPHIQUES 

35 m 
A 400 m à 1 louest de la baie du Mi 1 ieu, 50 m 
au nord-est du lac 

ENVIRONNEMENT 

Le site se trouve sur des dépôts de sables et graviers d'un épandage fluvio­ 
glatiaire, entai lIés par le ruisseau issus d'un lac situé au sud-ouest. Ces 
dépôts forment un petit replat avec une légère pente sud-est - nord-ouest. 
Au pied d'une colline rocheuse une végétation de mousses recouvre ces dépôts. 
Dans les petites dépressions du replat le mauvais drainage entraîne un déve­ 
loppement de sols organiques. 

ETAT DU SITE ET TRAVAUX EFFECTUES 

Le site est en place, bien qui i 1 soit traversé par un sentier d'hiver. 
15 sondages y ont été faits, cinq d'entre eux contenaient des vestiges. 

ARTEFACTS 

3 outi ls, 2 fragments de nucléus, 185 éclats 

IDENTIFICATION CULTURELLE 

TYPE DE SITE 

Campement saisonnier 

Indéterminée 
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SITE EiBj-i~ Ir 

RECOMMANDATION 

Protection ou sauvetage (20 jours/personne) 

REFERENCE 
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PROFIL DE SOL 

r< 
Site E i B j-.2ff - PIJÏ ts 00 - mllr nord LOCAL! SA TI ON : 

CM. 

o 
......... ~ ~ f..--......... ._... ,__.......... 
~::~ :::: ::: :::: ::::k: :::: :::: :::: :~ 
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....___._ __ , .... _~_ .• ~:_:_f--- 

::L::: :::; ::::.. . . ........ :::: : ~:- 
20 

30 
::::1:::: : 

.... , .... 
....... :::1:::: 40 ~...... . . 

fE-::'_:::: :::: :~:: :::: :::: ::.: :::,; ::::~= ____ _:~_ . __ .. :_ _=~-.... t----- 

50 

Artefacts à la jonction du A 
- 0 Sol podzol ique. DESCRIPTION: 

et du A 

If) 
E i B j -"'2"0' Nom: Site: 

Photographies: Date: AOUT 1983 

Echantillons: 
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PROFil DE SOL 

/Y 
Site EiBj--Xr- Puits 01 - mur nord LOCALISATION: 

CM_ 

o 
::t::-t=:::::- :::-:~~:~t::::-:_::. :-::-.t-:=t:::::::l 
t:::::L: :::::::::::: :::: :::::::::::;:J 
~ Ph::! !::: ::--*+:: :::: :~L 
... ,.... .. . ... cc': :1:: :::: :;:: 

tH]""-: > :;:: >: :1: ::=. :T > jf 
10 

20 

30 

40 

~

• __ .- _o' 
• __ l_ ~ _ ...... 

50 

Sol podzol ique. Artefacts à la jonction du A DESCRI PTION: 

et du A 

l~ 
Site: __ EiBi--2t! Nom: 

Photographies: Date: AOUT 1983 

Echantillons: 



LOCALISATION: 

PROFIL DE SOL 

"6 
Site EiBj- ~ - Puits 06 - mur nord 
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CM. 

o 

........ , . 
....... 

10 
t:::~ :::: :::: :::: ::4::: :::: :::: :::: ::::- 

~rR Gt-S+1 H *H+ 'S+:; +~H: : .. : ..:: .' .. i_jj ' .. : 'H ::__.p 
::::1::" . . .. 
: ~ : : 1 : : . • . .. .." • ". ..,. .::' 

DESCRIPTION: Sol podzol ique. Artefacts à la jonction du A 

20 

30 

et du A 

40 

50 

Nom: Site: 

Date: AOUT 1983 Photographies: 

Echantillons: 

\'6' 
EiBj=l:{) 
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LOCALISATION: 

PROFIL DE SOL 

. ..)1 08 d Site EIBI-)Ç - Puits - mur nor 

CM. 

o 

DESCRIPTION: 
et du A2 

Sol podzol ique. Artefacts à la jonction du A 

.. - ~ - 
:.: :::: :::: :::: :::r ............. ,. " .. 10 

20 

30 

. . .. .... ... 
•... .... .... .... :1:: :::: :::: 
~:-: 77"7: ~~:: :::: :::: ~:: ;-::' ·ti: ::;: :-:-:-:- 
,., , .. 
. . .. .... . ... ' , ,. .". 

40 
~: :::: :::. :::: .. .r.: .:: :::: :;-:: :_::: 
~_ - 1- 

t:::::::~.:..: ..:...._._:_.: f;:-- .:::' _ --- 

Nom: 

50 

Site: 

Photographies: Date: AOUT 1983 

Echanti l l ons : 

I~ 
EiBj~ëJ 
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PROFIL DE SOL 

,i 
LOCALISATION: 5 i te E i Bj -M - Pu i ts 10 - mu r nord 

CM. 

o 

10 
:::; :::: :_:_:_j_;_::: .. 
tt.::: :::: ::::':::: .: .. :::~~~: :::: ::::I:~:- 

20 

30 

....... ". , , .. .... .... .... .... ..., . .. .... '.,. .... . .... 40 

50 

Artefacts à la jonction du A o Sol podzol i qu e . DESCRIPTION: 

et du A 

18 
EiBi~ Nom: Site: 

Photographies: Date: AOUT 1983 ----------~------- 
Echanti llons : 
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ECHELLE 1100 

ROUTE 138 
MIDDLE BAY-VIEUX FORT 

RELEVES ARCHÉOLOGIQUES 
1983 

PLAN DU SITE EiBj-jo ri 

t 
003 T 

06 

CONCENTRATION SUR CHEMIN-~ 
08 

.10 

• Sondage positit 

o Sondage n4gatit 

FIGURE 43 
L_ ----------------ARCHÉOTEC, Inc. 

D ... in" p ar . BENOIT GAUTHIER 
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SITE ~. 

UTM 
Carte topographique 
Photo aérienne 
Plan de construction MTQ: 
Chaînage MTQ 
Altitude/mer 
Distance du plan d'eau 

00,8 N - 65,3 E 
1/50 000 12 P /S (ed . 1) 
MTQ 7806-95 

COORDONNEES GEOGRAPHIQUES 

30 m 
A 100 m à l'ouest de la baie du Mi 1 ieu 

ENVIRONNEMENT 

Le site se situe à la limite du replat des dépôts de sables et graviers, 
avant le talus abrupte, jusqu'à la baie du Mil ieu. Un décrochement des 
dépôts de sables a entraîné le site. La cuvette ainsi créée est soumise 
à l'érosion éol ienne. La végétation est composée de mousses. 

ETAT DU SITE ET TRAVAUX EFFECTUES 

Le site est entièrement détruit par le décrochement. Seuls quelques arte­ 
facts étaient visibles en surface. Les sept sondages réal isés à la 1 imite 
du talus n'ont rien révélé. 

ARTEFACTS 

13 éclats 

TYPE DE SITE 

Indéterminé 

1 DENTIFICATION CULTURELLE 

Indéterminée 
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RECOMMANDATION 

Aucune 

REFERENCE 

Aucune 



ROUTE 138 
MIDDLE BAY-VIEUX FORT 

RELEVÉS ARCHÉOLOGIQUES 
1983 

PLAN DU SITE . . 2+ E, ~ (, .. )J 
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o Sondall. n'lI.tif 

FIGURE 44 
ÉCHELLE' 1100 

L-- ---;-------:- ARCHÉOTEC, Inc. 
O.'Im.to P.f BENOIT GAUTHIER 



DESCRIPTION DU CONTENU DES SITES ARCHEOLOGIQUES 

MATIERE PREMIERE SITE PUITS TEMO 1 NS LITHIQUES QZ 1 TE 
QZITE CHERT QUARTZ A UTRES TOTAL 

l\d~'\ RA nn R 

12 1 13 EiBj H Surf. Eclats 
f'i bi - II 

- 

13 

ARCHÉOTEC, Ine. 
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BANC NO 9 
Vue panoramique vers le sud 
d'est en ouest nO 

BANC NO 9 
Vue panoramique vers le sud 
d'est en ouest nO 2 

BANC NO 9 
Vue panoramique vers le sud 

° d'est en ouest n 3 



BANC NO 9 
Vue panoramique vers 
d'est en ouest nO 4 

le sud 

Site EiBj-i;®":>J 
Di rection nord-est 

Site E i B j -~ i, 
Direction sud-ouest 



S i teE i B j - ~I 
Puits 19 
Mur nord 

Site E i B j ---;;a/8' 
Di rection nord-est 

Site E i B j -~ IJI' 
Puits 6 
Mur nord 



Si te EiBj-te/g 
Ou t ils 

Site Ei6j-2-l- Et.t'5t..-l/ 
Di r e c t i on ouest-nard-ouest 
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5.0 SYNTHESE DES DONNEES 

La poursuite des travaux archéologiques sur l'axe routier 

Middle-Bay - Vieux-Fort a permis de mener des opérations de 

sauvetage sur 17 sites archéologiques. Pour leur part les 

inventaires sur les bancs d'emprunt potentiels et les correc- 

tions de tracé ont permis de localiser et de protéger sept nou- 

veaux sites archéologiques. Quatre d'entre eux sont en bon 

- d ... k .. ~\ .. . \;, " -;rD etat e conservatlon SOlt ElB -40, ElBJ-~, ElBJ-~ et ElBJ-2-~. 

Les récoltes de surface effectuées sur les 17 sites mena- 

cés ont permis de sauver une collection d'objets archéologiques 

de 7340 éclats et 43 outils ou fragments. Ces objets et ces 

sites ne peuvent être présentement interprétés en termes de 

variabilité chronologique, culturelle ou fonctionnelle. Seule 

une analyse détaillée de ces données mises en relations avec 

les autres données concernant la région pourra permettre d'é- 

clairer ces scénarios de l'occupation humaine à l'époque pré- 

historique. 

La localisation et le contenu des sites inventoriés sont 

assez diversifiés; cette variabilité a de toute évidence une 

signification archéologique importante, mais l'état des con- 

naissances ne permet pas de l'expliquer. En l'absence de don- 

nées environnementales, de fouilles intensives et d'analyse, 

il est vain d'essayer d'accorder une signification à cette di- 

versité. En dépit de ces lacunes, les travaux archéologiques 
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valeur patrimoniale et scientifique indéniable. Un bon nombre 

entrepris sur l'axe routier Middle-Bay - Vieux Fort ont une 

des sites localisés et échantillonnés ne l'auraient probable- 

ment pas été dans d'autres circonstances. En ce sens ils ap- 

portent des données uniques qui s'ajoutent aux connaissances 

recueillies dans d'autres cadres d'interventions et ils per­ 

mettront dans un proche avenir de comprendre l'occupation hu­ 

maine de ces territoires à l'époque préhistorique. 



CARACTERISTIQUES DES SITES ARCHEOLOGIQUES 

DI STANCE DU 
PLAi~ D'EAU 

SITE ALT/MER mer autre DEPOTS FORMATION CONTENU TYPE 
(m) ( m) (m) débitage out ils 

EiBk-9 20 150 Sables Paléoplage 180 5 Saisonnier 
EiBk-20 60 420 60 Sables, galets Paléoplage 33 Débitage 
EiBk-26 46 600 80 Roches, sables Ti 11 5 Déb i tage 
EiBk-27 65 560 180 Roc, roches, Ti 11 16 Déb i tage 

sables 
E i Bk-28 60 400 20 Sables, graviers Epandage 627 5 Saisonnier 
EiBk-29 34 300 20 Sables, graviers Epandage 2838 1 Débitage 
EiBk-39 22 130 Sables, gravi ers Ti 11 14 Déb i tage 
EiBk-30 48 800 360 Sables, grav ers Ti 11 28 Déb i tage 
EiBk-31 26 350 3 Sables, g rav ers Ti 11 25 Déb i tage 
EiBk-40 20 140 Sables, g rav ers Epandage 21 1 Déb i tage 
EiBk-32 18 100 Sables, grav ers Epandage 237 3 Saisonnier 
EiBk-33 2 20 Sables, grav ers Plage 1 ? 
EiBk-34 12 80 Sables, g rav ers Epandage 396 8 Saisonnier 
EiBk-35 52 400 80 Sables, grav ers Epandage 6 Déb i tage 
EiBk-36 20 140 Roches, sables Ti 11 654 3 Saisonnier 
E i Bk-~ 3CG- 10 20 Roc et sab 1 es Ti 11 65 1 Saisonnier 
EiBk-~ I~ 10 60 Roc et sables Ti 11 2009 16 Saisonnier 

EiBj-14 22 60 Roc et sables Ti 11 13 Déb i tage 
EiBj-15 27 100 Sables, graviers Ti 11 54 Débitage 
EiBj-17 40 500 Roc et sa b 1 es Ti 11 172 Débitage 
E i Bj -~1-9- ~I 32 450 40 Sables, graviers Epandage 95 1 Saisonnier 
EiBj 2..G- 1 Î( 35 400 50 Sables, graviers Epandage 187 3 Saisonnier 
E ·-B..._}=.;/4CL~~-11 30 100 Sables, graviers Epandage 13 ? 
EiBj-~ ~ 36 80 Sables, graviers Epandage 4 ? 

N 

ARCHEOTEC, INC. a 
f-' 
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1. L' intervention de 1985 

1.1 Le contexte et les objectifs 

L'occupation du littoral de la B.C.N. aux 16e et 17e siècles 
est à l'heure actuelle fort mal documentée. Il est probable 
que les sources archivistiques sont à cet égard nombreuses 
et riches, mais d'une part le dépouillement des fonds les 
plus importants est encore en cours, d'autre part leur con­ 
tenu n'a pas été analysé en fonction de l'exploitation de 
secteurs géographiques précis, mais plutôt en regard de 
l'activité de tel ou tel port de départ (n. 1). Il n'en 
demeure pas moins que les mentions dont nous disposons 
indiquent clairement qu'au moins sept emplacements situés 
dans le territoire qui nous concerne étaient utilisés à ~es 
époques: Blanc-Sablon, les Ilets (baie de Brador), Droget, 
Gradun, Sachobodege, Brest et Babaçulo. Mais le document le 
plus complet et le plus précis à cet égard, le routier 
d'Hoyarsabal (1579), a pour seul objet le signalement des 
hàvres et non celui des lieux de pêche. Il n'indique donc 
pas l'activité à laquelle les vaisseaux de pêche dont il 
veut guider la navigation entendent se livrer. Par ailleurs, 
il est clair que et les Français et les Espagnols fréquen­ 
tent ces lieux et qu'ils y sont attirés et par la morue et 
par baleine: pour un même armement, la cooperation à divers 
titres de plusieurs ports espagnols et français, basques ou 
non, ainsi que sa polyvalence halieutique, ont déjà été 
démontrés comme fréquentes et non exceptionnelles (n.2). 

Le premier but du programme archéologique en cours visant à 
documenter ces deux siècles d'occupation consistait à pré- 
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ciser sur le terrain l'emplacement supposé du plus grand 

nombre possible de ces sites, en prenant pour guide les 

données de la documentation historique et les quelques 

indices archéologiques recueillis à date (n. 3). C'est dans 

cette optique que nous avons inventorié cet été la baie des 

Cinq Lieues, site possible du Sachobodege d'Hoyarsabal. 

L'étape suivante devait être la fouille d'au moins un des 

sites. A cet effet, celui de la baie du Milieu (EiBi 10) fut 

choisi. En effet, son potentiel archéologique avait été 

identifié au cours de l'été 1983 et, parce qu'il s'agit d'un 

site "fragile" en raison de sa localisation dans un secteur 

actuellement fréquenté, il convenait d'y intervenir à court 
terme (n.4). Notre objectif cet été était donc d'explorer la 
partie menacée du site et, si possible, d'en déterminer 
l'aire d'occupation complète et le potentiel. 

D'après les indices dont nous disposions, ces deux baies 
relevaient de l'utilisation du secteur par les Basques qui y 
chassaient la baleine, y dépeçaient leurs prises et y 
transformaient en huile la graisse de celles-ci. Ce sont ces 
hypothèses qu'il s'agissait de vérifier, de documenter et de 
situer dans le temps. A cet égard, le site de Red Bay, 
quelques 100 kilomètres plus à l'est dans le détroit de 
Belle-Isle, nous sert évidemment de référence, à tous points 
de vue: il s'agit de la seule station baleinière basque en 
"Terres-Neuves" systématiquement explorée archéologiquement 
et ce, depuis huit ans. Les données qu'ont fournies et la 
fouille sous-marine par Parcs Canada et la fouille sur 
Saddle Island par la ~1emorial University de St. .l o h n ' s sont 
donc très abondantes; qui plus est, nous y avons facilement 
accès, tant au niveau du terrain qu'à celui des collections. 
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C'est donc par rapport a ce site majeur qu'il conviendra de 
situer ceux, plus marginaux, des baies du Milieu et des Cinq 
Lieues. 

1.2 Mêthodes et techniques d'enregistrement 

En ce qui concerne la prospection de la baie des Cinq 
Lieues, nous avons procêdé par inspection visuelle et 
excavation de petits sondages tests (~30 cm X 30 cm) là 01] 

divers facteurs nous y incitaient: présence de dépots 
meubles, végêtation superficielle anormale, débris de 
vestiges, etc ... Nous avons ainsi couvert toute la 
superficie de l ';le de la Pointe Sud et la portion du 
littoral Est de la baie qui s'étend du cordon qui y rattache 
l ' ; l e à ma rée bas se jus qu'a u f 0 n d de l a bai e • 

Les sondages ont été situés en plan par rapport à des points 
du relief ou des structures facilement repérables sur le 
terrain et localisables sur la photo aérienne au 1/15 000 
(fig. 2). Ont ainsi été localisés divers éléments 
d'occupation que nous avons groupés en deux sites: un sur 
L' Ll e (EiBj 30) et un sur le rivage (EiBj 31). Le mot "site" 
désigne ici un ensemble des vestiges situés dans un même 
micro secteur géographique mais témoignant manifestement 
d'occupations successives et distinctes. 

Par ailleurs, la collecte préalable des plans de lotissement 
du littoral des trois baies du secteur au début du 20e 
siècle et l'inspection visuelle que nous y avons effectuée 
nous auront permis de réviser nos données sur l'occupation 
récente de l'ensemble Belles-Amours/baie du Milieu/ baie des 
Cinq Lieues (n.5). 
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En ce qui concerne le site EiBi 10, dans la baie du Milieu, 
nous avons procédé à la fouille stratigraphique d'une par­ 
tie de la zone menacée (EiBi 10-2), testé le potentiel d'un 
deuxième secteur d'occupation (EiSi 10-3) et inspecté 
visuellement l'ensemble de la zone (cf. fig. Il). En EiB; 
10-2, 35,75 m carrés ont été intégralement fouillés, les 
tranchées couvrant une aire de Il m N-S par 10.5 mE-D, soit 
115,5 m carrés; en fait, les données recueillies permettent 
des u p po S e r que no usa von s fou i l l é env i r 0 n la mo i t i é de la 
surface d'occupation. 

Pour local i ser en plan les tranchées de fouille, nOlIS avons 
employé une grille topographique dont le point d'origine a 
été repéré au théodolite par rapport à trois des 

constructions actuelles qui figurent sur la carte au 1/2000 
d'Ënergie et Ressources. En altimétrie, nous avons utilisé 
comme base le point approximatif donné par cette même carte 
comme étant à + 7 mètres au-dessus du niveau moyen de la 
mer. 

Les unités de fouille (opérations, sous-opérations, lots) 
ont été dénommées suivant le système Tikal. 

La situation de chaque unité et les données recueillies dans 
chaque "lot" ont été consignées dans un carnet topographique 
et un carnet de notes. Photographies et dessins sur papier 
millimétrique ont complété cet enregistrement. 

Au retour du terrain, la collection archéologique a été 
nettoyée, numérotée et systématiquement inventoriée. 
L'inventaire a été manipulé sous forme de tableaux. La 
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cêramique a de plus ètè reconstituêe en objets et ces objets 

ont étê remontês. Les artêfacts les plus significatifs ont 

êtê photographiés. Ont été dressées une liste des objets en 

métal ou en matériau organique qui, à notre avis, devraient 
être restaurés et une liste des fragments dont le matériau 
demandrait â étre identifié par analyse spécialisée. 

Le programme comprenait quatre semaines de terrain, qui ont 
étê effectuées du 21 aoüt au 18 septembre. Sur les 
vingt-sept jours de présence sur les lieux, 21 ont été 
consacrés au site EiSi 10 et 3 à l'inventaire des autres 
lieux. L'équipe comprenait un manoeuvre recruté localement, 
une archéologue, A. McGain , et la responsable, F. Niellon. 

NOTES 
n.1 Pour les archives espagnoles relatives aux expéditions 

baleinières basques, cf. S. Barkham, 1982; pour les 
archives du port de Bordeaux, cf. L. Turgeon, 1985 et J. 
Bernard, 1968; pour celles de La Rochelle, cf. G. 
Musset, 1899, E. Trocmé et M. Delafosse, 1952. Les 
archives notariales de Rouen sont en cours de 
dépouillement pour le compte des APC; voir aussi M. 
Mollat du Jourdin, 1952, Gosselin, 1876, Ch. et P. 
Bréard, 1889. 

n.2 Cf. Aingeru de Zabala, 1985, passim; L. Turgeon, 1985: 

92-93. 

n.3 F. Niellon, 1984a: 54-5S, 57-60. 
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n.4 F. Niellon, 1984c: 51-56. 

n.5 Ces données devront entrafner une réécriture du chapitre 

00 nous avons traité de ce secteur, dans F. Niellon, 
1984e: 118-130. 
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2. La baie des Cinq Lieues 

2.1 La Baie et ses ressources 

Il s'agit d'une baie d'accès difficile pour toute 

embarcation de quelqu'importance, tant par le chenal de 

l'Ouest que par celui de l'Est, à cause des récifs qui en 
barrent l'entrée. En fait, la baie est actuellement divisée 
longitudinalement en deux parties par l'ïle de la Pointe 
South et le cordon qui la rattache au littoral; le hâvre 
proprement dit est constitué par le bras nord-ouest de la 
baie. Dépassée la Pointe South, les eaux du hâvre 
n'atteignent pas deux brasses au plus profond et, à marée 
basse, le chenal qui permet à une chaloupe ou un hors-bord 
d'accéder au fond de la baie est fort étroit. Telle quelle, 
la baie des Cinq Lieues parait peu attrayante en termes 
d'occupation. 

Mais tout d'abord, peut-être n'en est-il de même que depuis 
relativement récemment: il est possible, bien que peu 
probable (n. 1), qu'il y a 400 ans, des eaux plus profondes 
et un ensablement moindre aient constitué un chenal où des 
navires pouvaient ancrer. Mais surtout, la baie possède deux 
atouts importants: elle est bien abritée des vents d'Est, 
qui l'été sont les plus dangereux pour la navigation, et 
elle parait attirer les mammifères marins. Le fait qu'il 
s'agisse d'un hâvre intéressant, sous réserve bien sOr d'une 
erreur d'interprétation dans le lieu désigné, est sous­ 
entendu par Hoyarsabal qui, autrement, ne mentionnerait pas 
Sachobodege dans son itinéraire de la baie des Châteaux â 

Brest; il est en tous cas certain que c'est l'avis de 
Courtemanche (n. 2). Quant à la fréquentation de la baie par 
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le loup-marin, elle est prouvée par la p r o s p ê r i t ê de 

l'établissement que John Griffin y opéra à partir de ca 1832 
(n. 3). En revanche, la présence de la baleine, dont les 
besoins alimentaires et le "tirant d'eau" n'ont rien à voir 
avec ceux du loup-marin, paraftrait peu plausible si les 
indices de son exploitation par les Basques n'étaient pas 
là. 

2.2 La prospection de l 'ïle: le site EiBj 30 

Les vestiges d'occupation sont concentrés dans la faille qui 
traverse l'ïle du S-$.O. au N-N.E. et, surtout, dans 
l'échancrement que forme le débouché de cette faille sur le 
littoral nord de l'ïle. Trois structures sont visibles dans 
cette zone. 

La structure no. 1, située dans la partie sud de la faille, 
est constituée par une dépression rectangulaire, dont le 
contour est délimité par un bourrelet de terre. Ce bourrelet 
n'est bien marqué que sur deux des quatre côtés, aussi les 
dimensions de la structure restent aléatoires (au minimum: 
2,50 m E-O par 4 m N-S). Les artéfacts recueillis dans les 
quatre petits sondages que nous y avons pratiqués (2 à 
l'intérieur de la structure, 2 à l'extérieur) sont d'ordre 
domestique et indiquent une occupation dans la deuxiême 
moitié du Ige siècle. Cette occupation est attestée 
stratigraphiquement par une unique couche de terre 
sablonneuse très peu riche en matière organique, le sol 
vierge étant atteint entre 20 et 25 cm sous la surface. Mode 
de construction et céramique incitent à penser qu'il s'agit 
là d'une petite cabane, à usage de logement. 
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La structure no. 2 est beaucoup plus importante et 

mériterait sans doute une investigation plus poussèe. Elle 

est située â la base du flanc ouest de la faille, â 

l'arrière de la plage nord de l"le. Il s'agit actuellement 
d'une concentration informe de grosses pierres envahies par 
la végétation, s'étendant sur près de 8 m du nord au sud et 
3 m d'est en ouest. Sur le sommet du roc nu qui domine â 

l'ouest ces vestiges, a récemment été empilé un petit tas de 
briques. Il semble bien que c'est de ce tas qu'a dû 
provenir, par éboulement, la concentration de briques qui se 
trouve â mi-pente, au-dessus de la structure (cf. fig.7). 
L'association â l'origine des deux éléments briques et 
pierres parait plausible, mais nous n'avons trouvé aucune 
brique ni en surface entre les pierres ni dans les cinq 
petits sondages que nous avons creusés sur les pourtours 
sud, est et nord de la "structure" no. 2. L'unique couche 
d'occupation attestée dans ces sondages est constituée de 
terre sablonneuse noire, le sol vierge étant atteint entre 
15 et 20 cm sous la surface (gravier et galets de plage). 
Les artefacts recueillis situent cette occupation vers la 
fin du 1ge siècle ou au début du 20e siècle. Il est possible 
que nous ayons là les vestiges de la base d'un four avec 
cheminée de brique, mais il ne s'agit là que d'une 
hypothèse. 

La structure no. 3 est constituée par une fondation en béton 
de 5,56 X 6.98 m, sur laquelle reposait un bâtiment de bois 
dont il ne reste que quelques solives et planches. Vu son 
emplacement, à proximité immédiate et au centre de la plage, 
il ne fait aucun doute qu'il s'agit là de la bâtisse 
parfaitement visible sur les photos aériennes de 1966 et 
d'où partait alors un quai (n. 4). La démolition de ce 
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chaffaud date donc de moins de 20 ans. Toutefois, a l'est de 
cette fondation, nous avons relevé les indices probables 
d'une occupation plus ancienne, possiblement contemporaine 
de la structure no. 2: quelques pierres, une brique, du bois 
et quelques artéfacts provenant des deux sondages que nous 
avons creusés là. 

Partout ailleurs sur l t ï l e , inspection visuelle et sondages 
ont été négatifs. 

Au total, nous n'y avons donc retrouvé aucune trace 
d'occupation antérieure â ca 1850 et il est clair que 
l'utilisation moderne des lieux à quelque peu disloqué les 
restes de l'exploitation précédente. 

2.3 La prospection du rivage nord-est: le site EiBj 31 

Suivant les indications fournies il y a quatre ans par S. 
Barkham (n. 5), c'est la zone des chalets actuels que nous 
avons décidé d'inspecter en premier lieu. 

Ceux-ci, une dizaine environ, sont étalés sur ca 150 m, le 
long d'une étroite plage de sable délimitée de part et 
d'autre par un petit cap rocheux. A chaque extrémité se 
trouve encore un chaffaud de planches bâti sur pilotis, 
mais dont le quai a été démonté (cf. fig. R). Sous la 
bâtisse située en arrière du chaffaud sud, nous avons en 
effet pu repérer d'assez nombreux fragments de tuiles 
romaines et les deux sondages que nous avons pratiqués entre 
cette bâtisse et le chaffaud nous orrt permis d'en retrouver 

quelques-uns en stratigraphie. 
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Ailleurs, au sud de ce chaffaud comme au nord, inspection 

visuelle et sondages pratiqués â l'arrière du rivage n'ont 
fourni que les indices de l'utilisation actuelle des lieux 
et un vestige de l'occupation précédente: un grand chaudron 
de f 0 n t e i nt a ct (c f. fig Cl); ce ty p e de cha u d r 0 n est cel u i 
utilisé pour fondre la graisse de loup-marin au Ige comme au 
20e siècle. Méme si a l'évidence il n'est pas en place 
puisque renversé, le secteur environnant pourrait fort bien 
avoir été le lieu originel d'une fonderie. En tous cas, nous 
sommes la très exactement â l'emplacement où est situé sur 
le plan cadastral de J.C. Desmeules en 1905 le chaffaud 
d'Israël Griffin. 

La stratigraphie observée dans le sondage de ~ 50 X 40 cm 
pratiqué a mi-pente entre la bâtisse de contreplaqué et le 
chaffaud a fourni les indications suivantes: sous l'humus 
superficiel, une première couche de terre sablonneuse brune 
contient quelques os de loup-marin et des artéfacts récents. 
Puis, a Il cm sous la surface commence une couche rouille de 
sable et gravier mélés de débris de tuiles réduits en 
poudre; cette couche contient des morceaux de calcaire 
(chaux?), des agglomérats de graisse brûlée (?) et des 
fragments de tuile. Puis, à 17 cm sous la surface, on 
atteint un niveau noir constitué de bois brûlé ou décomposé 
et mélé de tâches de glaise grise. Ce niveau, de ~ 1 cm 
d'épaisseur, repose directement sur le sol vierge, constitué 
à cet endroit de roches plates. 

Nous supposons que la couche brune est celle de l'occupation 
Griffin à la fin du Ige siècle et/ou au début du 20e siècle, 
la couche de débris de tuiles étant plausiblement reliée à 
une occupation basque, indatable pour le moment. L'analyse 
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en laboratoire de la "chaux" et de la "graisse b r u l ê e " 
permettra sans doute de renforcer cette hypothèse, mais 
seuls d'autres sondages ou une fouille permettront de savoir 
si cette occupation est comtemporaine ou non de celle du 
site de Middle Bay (EiBi 10). 

Quoiqu'il en soit, il est clair que l'occupation actuelle du 

site, c'est-a-dire sa transformation en lieu de résidence 
estivale, a quelque peu hypothéqué le potentiel 
archéologique d'EiBj 31. Nous ne savons de quand date au 
juste, au 20e siècle, l'abandon de la baie comme 
établissement de pèche permanent, mais elle était encore 
utilisée comme lieu de "transhumance" par quelques familles 
de Rivière St-Paul durant la saison de la pèche il y a dix 
ou quinze ans. Maintenant, les chaffauds ont perdu leur 
fonction originelle et les chalets sont surtout occupés les 
fins de semaine. 

Mais en dépit du caractère "s p o r a d i q ue " de cette occupation, 
les remaniements de terrain qui lui sont associés paraissent 
avoir complètement oblitéré les traces des occupations 
antérieures. En effet, à l'exception de la zone ci-dessus 
décrite, à l'extrémité sud du hameau actuel, les quelques 
sondages que nous avons pu pratiquer le long du littoral se 
sont avérés négatifs à cet égard: la quasi totalité du 
terrain est occupé par d'anciens jardins-potagers (?) et des 
dépotoirs qui constituent maintenant, en "stratigraphie", 
l'unique couche d'occupation. 

Est-ce à dire que l'utilisation des lieux par les Basques, 
tout comme celle du 1ge siècle du reste, était localisée 
exclusivement sur le petit cap qui limite au sud le hameau 
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actuel? Cela semble peu plausible, la zone en question 

n'excédant guère ~ 25 X 50 m. Mais ce qui est certain c'est 

que de part et d'autre, le potentiel archéologique du 

secteur parait faible, soit en raison de l'absence de dépots 

meubles non marécageux, soit en raison de l'occupation 

actuelle des lieux. 

Il est évident qu'il s'agit là d'observations préliminaires 

qu'une prospection plus systématique du secteur pourrait 

modifier. Un tel examen sera évidemment indispensable si 

l'on entreprend l'étude globale des premières périodes de 

l'occupation de la 8asse-Côte-Nord. 

NOTES 

n.1 Le relèvement isostatique parait avoir été très faible 
ces derniers siècles; en tous cas, les profondeurs 
indiquées dans cette région sur les cartes du 1Re siècle 
correspondent bien aux données des cartes marines 
actuelles (cf. par exemple pour la baie de Brador le 
relevé de J. Cook et M. Lane en 1766 et 1769). 

n.2 Lettre de Courtemanche au Conseil de la Marine, 24 sept. 
1713 (APC, MG1, C11A, vol. 109). 

n.3 P. Fortin, rapport de 1853; la dalle funéraire de la 
tombe de J. Griffin, à West Cove, indique que celui-ci 
est né en Angleterre en 1811: c'est donc âgé d'à peine 
plus de 20 ans qu'il aurait fondé le poste de Five 
Leagues? Griffin exploite le loup-marin de printemps, 
mais aussi la morue. 
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n.4 Ce chaffaud est du reste situê de façon inexacte sur la 

carte topographique au 1/50 000 de la baie, dressêe 

pourtant a partir de ce même relevè aèrien. 

n.5 F. Niellon, 19A4a: 59 et 62, n. 20. 
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3. La baie du Mil ieu 

3.1 La baie et le site EiBi 10 

La baie du Milieu, étroite et profonde, est pratiquement 

orientée sud-nord; elle se termine par deux larges anses que 

sépare un grand cap rocheux aux versants abrupts (Peak 

Point). L'anse Est, avec ses eaux peu profondes, paralt peu 

propice à toute installation et, de fait, semble n'avoir 
jamais été occupée. L'anse ouest offre, au fond de la baie, 
une plage sablonneuse à l'arrière de laquelle s'est 
installé, au 20e siècle, le villaqe actuel et, à la base du 
flanc ouest du cap une bande assez étroite de terrain qui 
semble avoir toujours attiré les pêcheurs: c'est là 
pensons-nous que s'établit avec sa famille vers 1830 le 
premier habitant permanent de Middle Bay: W. Buckle, que 
furent concédés les premiers lots et qu'est localisé 
l'établissement de pêche actuel. C'est là au s s i que se 
trouvent les vestiges de l'occupation historique la plus 
ancienne: celle que nous présumons basque. 

Ce rivage présente en effet quelques avantages majeurs: il 
est bien abrité des vents dominants, surtout de l'Est, des 
fonds de 5 à n brasses sont très proches du rivage et le 
plateau que forme à sa base le massif rocheux domine 
suffisamment la mer (de 2 à 5 ml pour être hors portée des 
plus fortes marées et tempêtes. 

L'occupation récente des lieux hypothèque fortement la 
possibilité de connaltre avec certitude l'étendue 
originelle du site utilisé il y a n u a t r e siècles. Les seuls 
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t~moins identifi~s qui subsistent de cette occupation se 
trouvent actuellement sur le petit promontoire qui forme 

l t e x t r-êrn i t ê sud de l'établissement de pèche. Nous savons 
toutefois qu'il y a quatre ou cinq ans, lors de l'aménage­ 
ment d'un terrain de jeu au fond de la baie (fig.1l, la 
pelle mécanique détruisit un "vaste dê p o t d'os de baleine 
dont il ne reste plus rien; il est probable que les deux 
ensembles, dépotoir et vestiges sur le promontoire, sont â 

relier. 

Le promontoire lui-même se présente comme un massif de 
gneiss rouge culminant à 7,5 m au-dessus du niveau moyen de 
la mer; le roc à nu forme deux affleurements qui délimitent 
dans la dépression centrale du promontoire une zone où de 
très minces dépôts meubles ont pu s'accumuler au-dessus du 
sol stérile, constitué de graviers et de petites roches. A 
la base de l'affleurement ouest se trouve une petite zone 
marécageuse (cf. fig. Il); ailleurs, la végétation est 
réduite â quelques plants de chicouté et de baies rouges, 
sauf aux endroits où l'occupation humaine a favorisé la 
pousse d'herbacées, de bercelaineuses et d'angéliques. 

De ce plateau, l'accès à la mer n'est pratiquement possible 
que dans une zone étroite, au nord, soit celle où bien 
~videmment se trouve le chaffaud actuel. La, le plateau ne 
domine que d'environ deux mètres le niveau moyen de la mer. 

La superficie totale du promontoire n'excède pas 100 m par 
100 m. Même si l'on imagine que sa surface au complet était 
utilisée, il est difficile de concevoir que l'équipage d'un 
gallion, même de faible tonnage, ait pu s'accomoder d'un 
espace aussi restreint. On est donc amené à supposer ou bien 
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qu'une partie de s activités prenait place au N.E. du 

promontoire, dans la zone de la rampe et ou rare de 
stationnement à bateaux actuels, ou bien qu'il s'agissait 
vraiment d'une toute petite station. 

Quoiqu'il en soit, le potentiel archéologique du secteur 
est, à toutes fins pratiques, réduit au promontoire ou, plus 
exactement, à la zone de dépôts meubles qui en occupe le 
centre. De plus, il faut aussi éliminer l'espace occupé 
actuellement par le chaffaud n'Éd. Lavallée senior, son 
chemin d'accès, son annexe et ses abords sud immédiats ou se 
situait au tournant du siècle dernier la maison d'Harold ou 
Aaron Smith (cf. le plan de lotissement dressé en 1905 par 
J.C. Desmeules). 

L'inspection visuelle de cette z o n e permet d'identifier deux 
secteurs d'occupation distincts, possiblement trois. Le 
premier, au centre du promontoire et à l'ouest du chemin, 
avait déjà été identifié en 1983 et a fait l'objet de 
l'essentiel de notre intervention de 1985. Nous rendrons 
compte plus loin des résultats de cette fouille (EiBi 2). 

Le deuxième, prés du rivage et â l'ouest du chaffaud, 
constitue ce que nous présumons être le site des fours de 
l'établissement (EiBi 10-3). Il s'agit d'un petit plateau, 
limité par un cran rocheux a l'ouest et au sud-ouest, la 
pen t e dur i vag eau no r d et, a c t Il el lem en t, l e cha f fa u d à 
l'Est (figs. 22 et 23). Cette zone de ~ 15 m par fi ou 7 au 
maximum est maintenant encombrée par les tréteaux de 
l'ancien q u a i démonté et toutes sortes de pièces de bois 
plus ou moins pourries. Après avoir déqaqé et desherbé une 
partie de l'espace, nous y avons pratiqué cinq petits 
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sondages d'un pied par un pied (fig. Il). Dans tous, entre 

10 et 15 cm sous la surface, a été atteint un niveau de 

fragments de tuiles et le sommet de qu e l que s pierres, sur 

lequel nous nous sommes arrêtés. En effet, ces indices 

suffisent pour attester la présence ~ cet endroit de 

vestiges reliés à l'occupation basque et il était vain 

d'espérer comprendre la structure ou la fonction de ces 

vestiges par une intervention si restreinte en plan; en 

poursuivant l'excavation plus avant, nous aurions au 

contraire risqué de rendre plus difficilement intelligible 

un ensemble qui devra être fouillé d'un seul tenant. 

La couche superficielle contenait des frag~ents de planches 

et de cerceaux de barils ~ relier à l'occupation récente du 
site, mais aussi deux clous forgés ~ tête plate analogues à 
ceux du secteur EiBi 10-2. 

S e u 1 l' e m pla c e men t dus e c t e u r par ra p p 0 r t a·u ri vag e n 0 U s 
fait supposer qu'il pourrait s'agir de la zone des fours: 
dans toutes les stations baleiniëres basques du Détroit de 
Belle-Isle repérées jusqu'à date par les archéologues de la 
Memorial University, les fours sont situés à proximité 
immédiate du rivage et, de surcroït, semblent avoir été 
abrités par un toit de tuile. Mais en attendant la mise au 
jour d'indices plus spécifiques, il ne s'agit bien sûr que 
d'une éventualité plausible. 

Surplombant au sud-ouest ce secteur, une troisiëme zone 
pourrait s'avérer détenir un certain potentiel: la 
végétation fait présumer là une certaine épaisseur de sol 
humique. Mais ceci peut être dû à une activité récente car, 
en effet, sont visibles en surface à cet emplacement des 
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restes de tonneaux. Nous n'avons pas testé cette zone par 

sondages. 

La fouille du bâtiment retrouvé en EiBi 10-2 constitue donc, 
à l'heure actuelle, la source de la qu a s t v t o t a l t t ê de nos 
données sur la premiêre occupation du site. 

3.2 Le secteur EiBi 10-2 

L'interprétation des données que nous proposons ci-dessous 
est to u t à fa i t pré l i min air e. Ils' agi t d' LI n e hy pot h ès e qui 
a pour but: 1) d'incorporer les différents indices 
recueillis en un tout à peu près cohérent, 2) de soulever 
contradictions et interrogations. Elle doit donc être 
considérée comme une base à tester lors de la suite des 
travaux et non comme un résultat. 

3.2.1 La structure du bâtiment 
Le tracé du sol du bâtiment, tel qu'indiqué sur la fig. 12, 
a été déterminé essentiellement d'après l'étendue en plan de 
la couche de destruction, secondairement d'après celle de la 
couche d'occupation. 

La couche de destruction est constituée par les débris de la 
toiture du bâtiment. Des fragments de tuiles "romaines" 
forment l'essentiel de ces débris. La tuile romaine ou 
"tuile-canal ", en terre cuite, a un profil en a r c= de c c e r-c l e ; 
en plan, elle forme un trapèze de ca 35 cm de long et dont 
les deux bases ont ca 15 et 20 cm; ces dimensions peuvent 
varier quel(Jue peu d'une fabrique à l'autre et d'une époque 
à l'autre. Ces tuiles ne sont pas fixées sur la charpente de 
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la toiture, mais seulement posées sur celle-ci: c'est leur 

propre poids et lellr emboitement qui les maintiennent en 

place; toutefois, on ne saurait les utiliser sur des toits à 
trop forte pente, où elles auraient tendance à glisser. 

Schématiquement, on agence les tuiles en rangées parallèles 

â la pente du toit, chaque tuile étant recouverte sur 1/3 de 

sa longueur, au minimum, par celle située au-dessus d'elle 

sur la pente. On superpose au minimum deux lits de tuiles 

sur toute la surface du toit. Les tuiles de la couche 

inférieure, celle qui repose SU1~ la ch a r p e n t e , les tuiles 

sont posées "à l'envers", formant des rangées concaves; la 

rangée est montée à partir du pied de la pente, la base 

étroite de la tuile orientée vers le bas et sa base large 

recouverte par la base étroite de la suivante. Les tuiles de 

la couche supérieure sont posées en rangées convexes, en 

partant également du pied de la pente, mais base large 

orientée vers le bas; les rangées de cette couche 

chevauchent le joint formé par deux rangées voisines de la 

cou che i n f é rie ure. Sil e s tu i les ne se dép lac e nt pas, 1 e 

toit est parfaitement étanche à l'eau. 

Divers facteurs caractérisent en outre ce matériau de 

recouvrement: il est lourd, volumineux et sensible aux chocs. 

Ceci implique une charpente résistante, cette r~sistance 

tenant plus à la qualité du bois utilisé qu'à son calibre. A 

priori, on pourrait penser que ces trois attributs font de 

la tuile-canal un matériau fort peu économique à transporter 

d'un bord de l'Atlantique à l'autre: les nombreuses 

manipulations nécessaires à son transport du lieu de 

fabrication à Middle Bay devaient rendre la casse 

importante, poids et volume compliquant la tache. Mais à 
l'inverse, le poids du moins présentait un avantage: les 
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tuiles constituaient un lest utilisable et, p o u r des navires 

partant vides de toute cargaison autre que les biens de 

subsistance et de production, ceci constituait une qualité 

appréciable. Il faut donc voir dans ces tuiles un matériau 

facilement disponible, peu cher trés probablement, comblant 

un besoin fondamental dans les voyages aller et, sur place, 

une fonction nécessaire: la protection contre la pluie de 

certaines zones d'activité. 

Les autres débris relatifs & la structure du bâtiment et 
retrouvés dans la couche de destruction sont des pierres, 
des fragments de bois et des clous. Ils ne nous apportent 
aucune information précise quant au tracé du bâtiment: leur 
répartition en plan ne témoigne d'aucune organisation 
décelable. Les clous sont simplement plus nombreux dans 
certai nes zones, celles mêmes du reste ou la pl us forte 
densité de tuiles est attestée (cf. tableau no. 1). Nous ne 
pouvons en dire autant des fragments de bois et des pierres, 
dispersés à peu près également sur toute la surface 
délimitée par les tuiles. 

Les pierres sont de petits blocs de gneiss rougeâtre local. 
Les fragments de bois se présentent le plus souvent sous 
forme d'éclisses noires, brillantes, sans que l'on puisse 
pour autant en déduire qu'il s'agit de bois brûlé; il peut 
s'agir d'une altération naturelle. Certains fragments 
pré sen t en t une sur f ace arr 0 n die et lis s e qui est cel le de la 
pièce originelle; mais aucun n'est suffisamment complet pour 
que l'on puisse restituer le diamètre initial de la pièce 
dont il provient; ces mêmes fragments, à peine noircis en 
surface, sont au coeur aussi brillants que les éclisses 
ci-dessus, lesquelles peuvent donc fort bien en provenir. 
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L'identification en laboratoire de l'espèce à laquelle ils 
appartiennent n'ayant pas encore êtê effectuêe, nous ne 
savons s'il peut s'agir ou non d'arbres locaux. Ajoutons 
qu'aucun de ces fragments n'a êtê retrouvê en position 
verticale, ni à ce niveau, ni aux niveaux infêrieurs. 

Ceci êtant, comment pouvait donc être constituê le bâtiment 
recouvert par cette toiture de tuiles? Sommairement, nos 
suppositions actuelles sont les suivantes: 
- Il s'agit d'un bâtiment d'environ 9 m par 5 m, flanquê sur 

chacun de ses petits côtês d'une annexe dont nous ignorons 
les dimensions. 
La toiture du bâtiment principal êtait probablement à une 
seule pente, cette pente descendant du N.E. vers le S.O.; 
la pente de la toiture des annexes latérales êtait sans 
doute identique, mais peut aussi avoir êtê perpendiculai­ 
re, son sommet êtant alors raccordê aux flancs du bâtiment 
principal. 

- Le toit proprement dit êtait composé de deux lits 
s u p e r p o s ê s de tuiles romaines. En outre, quelques pierres 
semblent bien avoir été disposêes sur les tuiles, ici et 
là selon les besoins, afin de maintenir celles-ci en 
place; il s'agit là d'une pratique courante, utilisée 
lorsqu'une tuile a êté fracturée en deça de son 
recouvrement par la suivante et ne peut ëtre remplacêe. 

- Les trois éléments avaient façade avant vers le nord-est, 
soit à la hauteur maximum sous toit. 

- Nous supposons que les trois bâtiments étaient ouverts sur 
leur façade avant tout du long de celle-ci. Nous supposons 
également qu'il y avait communication directe entre le 
bâtiment principal et chacune de ses annexes latêrales; 
mais rien ne nous indique pour l'instant si cette 
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communication se limitait à une ouverture dans les flancs 

du bâtiment principal ou si ceux-ci étaient ouverts sur 
toute leur longueur. Nous iqnorons également si la façade 

arrière était fermée ou ouverte. 
- La charpente de la toiture devait reposer sur une série de 

poteaux verticaux, probablement en bois rond, qui 
délimitaient au sol le "carré" des aires abritées. 

- Dans la seule annexe sud (en 2 P), est attesté un autre 
élément structural: un "entrelac" de fanons de baleine; 
ces fanons avaient été, grosso mode, disposés 
perpendiculairement et parallèlement à la façade de 
l'annexe. L'hypothèse qui actuellement nous parait la plus 
vraisemblable est qu'il s'agit là d'une sorte de tapis 

recouvrant le sol naturel. 

Ceci dit, ces divers énoncés sont évidemment à nuancer. 
- Les limites des aires abritées, telles qu'indiquées par 

l'écroulement des tuiles de la toiture, ne forment pas sur 
le terrain des tracés clairs, rectilignes et parfaitement 

alignés d'une tranchée de fouille à l'autre. Cet 
alignement est toutefois raisonnablement précis sur les 
trois façades nord-est, mieux recoupées il est vrai par la 
fouille; notre hypothèse sur la forme et l'inclinaison du 

toit repose sur la netteté de cette démarcation: si la 
pente (ou une des deux pentes) du toit avait eu pour base 
cet axe, les tuiles auraient en partie glissé au-delà de 
cel ui-ci lors de l'écroulement de la toiture; or seulement 
quelques fragments éparpillés ont été recueillis au 
nord-est de ce tracé supposé, la situation étant inverse 

sur la façade sud-ouest: de ce coté, l'étalement des 
tuiles de la couche de destruction déborde la limite de la 
couche d'occupation. 
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- Si nous avons supposé le bâtiment ouvert tout du long de 

sa façade avant, c'est qu'au contraire, de ce côté-ci, la 

couche d'occupation déborde les limites de la couche de 

destruction: au sol, le long du bâtiment principal et de 

son annexe sud du moins, aire extérieure et aire 

intérieure paraissent former un tout continu. Il en est de 

méme à la jonction de l'annexe sud et du bâtiment 
principal. Mais la situation est beaucoup moins claire au 
nord où, en fait, l'existence d'une annexe est nettement 
aléatoire: la réduction de la stratigraphie â l'extrémité 
nord de 2F et en 28 en rend l'interprétation très 
ambigüe. 

- Quant à notre énoncé concernant l' u t i l t sation de poteaux 
verticaux comme support de toiture, elle relève plus de la 
logique que des données de la fouille. Celles-ci sont en 
effet inexistantes à cet égard: dans aucune des tranchées 
n'avons nous pu déceler le moindre agencement associé 
normalement à ce mode de construction (trou creusé dans le 
sol et 1 0 u con c e nt rat ion de pie r r es, ay a nt pu cal e r l a bas e 
de ces poteaux); que ces pièces aient été ou non 
récupérées par la suite, leur ancrage au sol aurait dù 
laisser quelques traces. C'est donc que soit par un hasard 
assez peu plausible, aucun de ces poteaux n'était situé 
dans les zones fouillées cet été, soit qu'ils reposaient 
simplement sur une pierre plate déplacée postérieurement 
ou confondue parmi les autres du sol vierge. La seule 
roche notée qui aurait pu être utilisée à cette fin se 
trouve prise dans la paroi ouest de 2K, en son milieu; 
mais il faudra attendre la fouille en 2J pour voir s'il 
est vraiment possible d'envisager une fonction quelconque 
à cette pierre. 
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Enfin, il reste à examiner un dernier point d'interprétation 
concernant la construction d'aires abritées dans cette zone 
du site: il est possible que nous ayons là non pas un 
bâtiment principal avec annexe(s) 1atérale(s), mais plutot 
deux bâtiments successifs. 

En effet, â la base de la couche d'occupation (fig.13 â ln, 
couche 3), on note partout des fragments de tuile qui 
semblent constituer un véritable niveau, distinct des 
nombreux morceaux provenant de la couche de démolition mais 
ayant pénétré la strate constituée par l'occupation. Ce 
niveau inférieur de tuiles représente-t-il les témoins 
laissés sur place des inévitables tuiles cassées lors de ln 
construction du toit écroulé dans la couche 2, ou bien 
s'agit-il des vestiges d'un toit plus ancien dont la 
majorité des éléments auraient été soit réutilisée, soit 
évacuée? Là où la stratigraphie est suffisamment développée 
pour pouvoir distinguer ces tuiles des autres, les limites 
en plan de ce niveau inférieur ne different pas de celles du 
niveau supérieur. Dans le cas où nous aurions deux ensembles 
successifs, leur configuration devait donc étre sensiblement 
identique. En 2P (annexe sud), les fanons de baleine 
reposent sur ces débris inférieurs et, dans cette même 
hypothèse de deux bâtiments successifs, ils appartiendraient 
donc au deuxième ensemble. 

De même, comment faut-il interpréter la couche de terre 
noire compacte (figs 13 â 16, couche 4) qui sépare 
généralement le niveau inférieur de tuiles du sol vierge? 
Dans l 'hypothèse de deux bâtiments successifs, il s'agit de 
la terre accumulée durant la première occupation; dans 
l 'hypothèse d'une unique construction, il s'agit de l'humus 

2S 



constitué antérieurement à l'occupation, c'est-à-dire du sol 
superficiel lors de l'arrivée des premiers occupants. Les 
artéfacts recueil lis à ce niveau étant extrêmement rares et 
paraissant en fait appartenir aux ensembles provenant de la 
couche 3, il nous apparaft qu'à l'heure actuelle, l'hypothè­ 
se de deux bâtiments successifs est moins plausible que 
celle d'une construction unique. 

3.2.2 La fonction du bâtiment 

L'apparence physique du bâtiment, son emplacement sur le 
site et le contenu de la couche d'occupation nous 
fournissent un certain nombre d'indications sur la fonction 

éventuelle du bâtiment. 

Mais en ce qui concerne surtout les deux premiers facteurs, 
c'est aux fouilles de Saddle Island (Red Bay) et aux 
connaissances de J. Tuck que nous devons en fait 
l' interprétation proposée ici. 

En effet, selon Tuck (communication personnelle), les 
Basques dans le détroit de Belle-Isle ne recouvraient d'un 
toit de tuiles que les espaces où s'effectuaient les deux 
opérations essentielles dans le fonctionnement des 
établissements, à savoir: la fonte de la graisse des 
baleines capturées et la confection des tonneaux utilisés 
pour le stockage et le transport de l' huile obtenue par la 
fonte. Seuls les "fours" et les "tonnelleries" auraient donc 
été protégés par ce type élaboré de toiture que représente 

une couverture de tuile. 
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D'autre part, l'emplacement du b â t t me n t , tout à la fois en 
retrait et à proximitê du rivage ou, plus prêcisêment, du 
point 00 nous avons supposê que s'effectuaient l'abordage 
des chaloupes, le dêpeçage des baleines et les opêrations de 
fonte, correspond êtroitement aux zones 00 sont situêes, à 
Saddle Island, les bâtiments identifiés comme tonnelleries 
(cf. Tuck, 1981: plan p. 67). 

Toiture et emplacement semblent donc inférer que nous 
pourrions ètre là en prêsence de la tonnellerie du secteur. 
Mais â Red Bay, c'est en fait la collection archêologique 
recueillie dans l'aire même des bâtiments ou â proximité 
immédiate qui est à la base de cette identification 
fonctionnelle: la fouille a mis au jour de nombreux outils 
de tonnelier à l'intérieur et des dépots abondants en pièces 
de baril s et déchets de taille provenant de telles pièces à 
l'extérieur (cf. Tuck, 1982: 97). Or, la fouille d'EiBi 10-2 
, jusqu'à date, n'a pas livré de vestiges aussi éloquents: 
un seul outil relié de façon sûre au travail du bois (une 
vrille - cf. fig.24 - d'un modèle dont plusieurs exemplaires 
ont été trouvés à Saddle Island - cf. Tuck, 19112, PLIe) et 
5 ou 6 fragments de planches pouvant provenir de pièces de 
tonneau, dont un morceau probable de fonçaille. A ces 
quelques témoins, on devrait peut-être ajouter 4 petites 
pièces en bois rond. identifiées provisoirement du moins 
comme chevilles; mais si l'on se réfère aux données fournies 
par L.A. Ross (1980, passim), on ne peut envisager qu'il 
s'agisse là de chevilles utilisées pour relier aux douves la 
barre de fixation du fond du tonneau, ces chevilles devant 
être de section carrée. Enfin, un certain nombre de traces 
de bois décomposé ont été mises au jour ici et là dans la 
fouille, dont on peut penser qu'il s'agit de déchets de 
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taille ou copeaux obtenus en trnvaillant les extrémités 

incurvées des douves. Mais en fait, force est bien de 

constater que si ces divers vestiges et artéfacts attestent 

sans conteste un travail du bois dans ce secteur, relier 

spécifiquement ce travail à des ouvrages de tonnellerie est 
plus aléatoire. 

La fonction "lieu de travail" du bâtiment est en outre 
suggérée par quelques autres artefacts: rivets de fer 
surtout, mais aussi une demi-douzaine d'objets dont 
l'identification précise n'est guère possible en l'état 
actuel, mais que la radiographie et/ou le nettoyage en 
laboratoire permettront peut-être (lime?; outils â 
percussion p o s ê e de type ciseau?; 1 autre vrille probable). 

Mais l'utilisation du bâtiment à des fins domestiques est 
également attestée par la collection. Il s'agit en fait 
exclusivement d'objets reliés à l'alimentation et, dans ce 
domaine, il faut souligner que sont représentés aussi bien 
des objets ayant trait à l'entreposage des aliments (jarres, 
pots), qu'à leur préparation (pot à cuire, chaudron) et à 
leur consommation (bols ou écuelles, verres à boire). Le 
tableau no.2 résume nos données à cet égard, après 
regroupement des fragments en un nombre minimum d'objets. 

D'autre part, on notera que ces objets sont dispersés un peu 
partout dans les zones fouillées, mais que, néanmoins, on 
les trouve en plus grand nombre en 2F, mais surtout en 2P, 
soit ce que nous avons appelé l'annexe sud. Dans ce secteur, 
ont été mis au jour en particulier le gros pot à cuire fig. 
26a et l'écuelle fig. 25a; or nous avons tout lieu de croire 
que ces objets avaient été cassés sur les lieux mêmes de 
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leur utilisation, étant donné leur caractère relativement 

complet et, surtout, la concentration des fragments qui les 

composaient. Ceci joint au fait qu'il s'aqit là d'une aire 

distincte du bâtiment à bien des points de vue, par la 
présence notamment du lacis de fanons de baleine qui, 
pensons-nous, était destiné à tapisser le sol, autorise 
peut-être à lui attribuer une fonction plus spécifiquement 
domestique. 

Pour clore ce chapitre des indices sur la fonction du 
bâtiment, mentionnons un dernier type d'artefact hien 
attesté dans la collection: des fragments de silex. Il 
s'agit parfois de gros morceaux encore enrobés de leur 
cortex calcaire, parfois de très petits éclats. Dans tous 
les cas, il est clair qu'on a utilisé là des rognons de 
silex, apportés d'outre-mer probablement à titre de ballast, 
pour en tirer de grossières pierres-à-feu. Il est donc très 
vraisemblable que certaines du moins des activités qui 
s'effectuaient à l'abri du bâtiment nécessitaient la chaleur 
d'un foyer. Mais était-ce uniquement pour cuire des aliments 
et/ou se réchauffer, ou bien était-ce pour procéder à des 
opérations directement reliées au fonctionnement de 
l'établissement, tels des travaux de forge? Pour l'instant, 
rien ne nous permet d'en décider. 

En somme, comme c'est du reste le cas des structures 
analogues de Saddle Island, il semble bien que le bâtiment 
d'EiBi 10-2 abritaient différentes activités plutôt que de 
n'avoir eu qu'une seule fonction. L'hypothèse la plus 
vraisemblable est que, tout en ayant pour fonction 
principale le montage des tonneaux, il s'agissait, pour les 
mêmes hommes probablement, tout à la fois d'un lieu de 
travail et d'un lieu de repos, durant les repas du moins. 
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3.2.3 L'identitê des occupants et la situation dans le temps 
de l'occupation 

Materiaux utilisês dans le bâtiment et collection 
archêologique confirment-ils l 'hypothése de dêpart, â savoir 
que nous sommes bien-lâ en prêsence d'une occupation bas~ue 
et, dans ce cas, â qu e l l e époque se situe-t-elle? 

Qu'il s'agisse lâ d'un êtablisement basque est indiquê sans 
équivoque par deux do n nê e s essentielles de la fouille en 
E i Bi 10- 2: l' as soc i a t ion tu i les - c a na 1 / fan 0 n s de ba lei ne da n s 
le bâtiment d'une part, l'origine hispanique trés probable 
de la majoritê des artêfacts irientifiables en termes de 
provenance d'autre part. A cela, il faut ajouter bien sQr la 
présence très probable en EiBi 10-3 d'une structure destinée 
à la fonte de la graisse et l'existence d'un dé p ô t d'os de 
baleine au fond de la baie. Tout ceci laisse donc peu rie 
doute sur la fonction de l'établissement: l'exploitation de 
la baleine. Or, jusqu'à p r ê s e n t , parmi les régions 
européennes ayant participé à l'exploitation des "Terres 
Neuves", seuls les pays basques français et espagnols sont 
identifiés comme ayant effectué la chasse à la baleine. Mais 
ce que r e c o u v r e cette situation apparente de monopole n'est 
pas encore clair: elle concerne certainement les équipages, 
mais armement, avitaillement et circuits commerciaux 
paraissent impliquer au contraire dans les voyages hasques 
bien des grands ports de l'Europe atlantique. Est encore 
moins clair le rôle respectif des "Basques de la Péninsule" 
(Guipuzcoa et Biscaye espagnols) et des "Basques du 
Continent" (Labourd français) dans les pêcheries du Nouveau 
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~1 0 n de: leu r col l a b 0 rat ion d' une par t, l' é vol u t ion ct e l e li r s 
activités propres au cours des IGe et I7e siècles d'autre 
part font qu'il serait fort hasardeux à l'heure actuelle de 
vouloir rapporter a un des groupes plutôt qu'a l'autre 
l'occupation de Middle Bay. 

Les données dont nous disposons a cet égard pour le site 
reflétent du reste bien ces ambiguités. 
En ce qui concerne l'a documentation h i s t o r t q ue , et si tant 
est que l'identification des toponymes soit correcte, notons 
que les deux auteurs basques qui font mention de Cradon 
(Hoyarsabal) ou Gradun (netcheverry Dorre) sont tous deux 
originaires du pays basClue français (Ciboure et St-Jean.de' 
Luz). En outre, le premier rédige son routier en français et 
la carte dressée par le second est destinée au gouverneur de 
Plaisance: l'un et l'autre s'adressent donc manifestement a 
un public francophone. Mais en fait, cela n'implique 
probablement pas grand'chose quant à la source de leurs 
informations, ou du moins 'luant a la "nationalité" des 
usagers du lieu. 

D'autre part, si la majeure partie de la collection 
archéologique identifiable en termes de provenance parait 
d'origine hispaniClue très probable, le reste est 
incontestablement français et le tout, mis a part les tuiles 
éventuellement, doit avoir été f a b r i q uê hors des pays 
basques. 

A cet égard, seuls s'avèrent utilisables actuellement les 
objets en céramique et encore ne le sont-ils qu'avec 
imprécision souvent et incertitude parfois. 
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En effet, l'origine des objets en mè t a l n'est ras 

identifiable, mise à part celle de l i u n t o ue monnaie du site, 

indubitablement espagnole: y figurent sur une face l'emblème 

du Léon et sur l'autre celui de la Castille. nuant à la 

provenance des:) ou 4 coupes en verre de la collection, qui 

sont en verre presq'incolore "façon Venise", il est clair 

qu'elles peuvent avoir été fabriquées en Espagne, mais aussi 

en France ou aux Pays-Bas, voire à Venise méme ... (cf. n. 
Drahotovà: 33-69). 

En ce qui concerne la céramique .. nous répartissons en 

premiêre analyse les 2R objets minimum que représente la 

collection de la façon suivante: 

a) 7 objets de fabrication espagnole: 
_ 2 écu el les en fa i en ce, des tv le" hi spa no - m a LI r e s que" 

(fig. 25) 
5 jar r es en ter r ecu i te gr 0 S s i ère, de ty p e "i b é ri que" 

b) 3 objets de fabrication probablement espagnole: 

- 1 pot à cuire (fig. 26a) 

- 2 pots ou jarres 
ces objets, en terre cuite grossière, pourraient étre 

rat tac h è s au ty p e dit "M e ri da fin" 

c) 8 objets de fabrication possiblement espagnole, tous en 

cuite grossière, et relevant technologinuement de deux 

groupes très distincts; les deux groupes paraissent bien 

d'origine méditerrannéenne et l'un des deux présentent 

certaines affinités avec les groupes a) et b) 

d) 10 objets de fahrication française probable (2, en terre 

cuite grossiêre) ou certaine (8, dont 5 en grès grossier 

normand et 3 en terre cuite grossière dont le petit pot 

fig. 26b) 
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Mise à Dart l'insuffisance rie nos connaissances actuelles, 

on pourrait envisaqer de résoudre l'ambiguïté de ces 

données par deux hypothèses différentes: 

- ou tous les artefacts sont témoins d'une seule occupation, 

quelque soit sa durée, auquel cas la diversité des 

provenance reflète bel et bien la complexité des sources 

d'approvisionnement des baleiniers basques opérant dans le 

Détroit de Belle-Isle 

- ou ces artefacts sont le produit de deux occupations 

successives, dont l'une serait clairement espagnole et 

l'autre française, la première étant basque et l'autre 

non. 

Ces deux hypothèses ne s'excluent du reste pas forcément en 

totalité et les données stratigraphiques devraient en 

principe fournir une réponse à cette alternative. 

Or la situation relative des artefacts dans les couches 

superposées du site nous fournit les indications s u i v a n t e s : 

- seuls une des deux écuelles en faience, les S objets en 

grès normand et 6 des objets en terre cuite grossière ont 

été trouvés dans la couche 2 (démolition du bàtiment) et/ou 

la couche 1 (abandon du site), aucun tesson pouvant 

appartenir à ces objets n'ayant été mis au jour dans les 

couches antérieures. 

- en revanche, seuls l'autre écuelle en faience et R des 

objets en terre cuite grossière sont exclusivement situés 

dans la couche d'occupation du bàtiment, aucun tesson 

attribuable à ces objets n'ayant été retrouvés dans les 

couches postérieures. 

Dans les deux cas, il s'agit là d'ensembles hétérogènes 

quant au lieu de fahrication des objets. 
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Oui plus est, cette distinction basêe sur la provenance 

stratigraphique n'est pas corroborêe, à une exception près 

par les données typologiques: les objets en faience comme 

ceux en terre cuite grossière qui ne se retrouvent que dans 

l'un des deux horizons ont néanmoins leurs équivalents 

typologiques dans l'autre. Il ne semble donc pas qu'à partir 

de ces données, l'on puisse conclure à deux occupations 

distinctes en termes d'''identitê culturelle" des occupants. 

L'exception concerne les grès normands: culturellement, ils 

forment un groupe à part, dont aucun témoin n'a été retrouvë 

dans la couche d'occupation. Faut-il en déduire qu'ils 

attestent une fréquentation du site par les pëcheurs de 

Basse-Normandie ou de la Bretagne du Nord lêgèrement 

postérieure à celle des baleiniers basques? L'association 

stratigraphique de ces tessons avec des artefacts du faciès 

basque d'une part, la certitude fournie par la documentation 

historique quant à l'utilisation par les Normands et les 

Bretons des eaux labradoriennes dès le dêbut du 16ème siècle 

d'autre part, les données de Red Bay enfin, tout indique au 

contraire comme contemporaine la présence des deux groupes 

dans le üê t r o i t . De ce fait, il y eut certainement contact 
et c'est à ces contacts que l'on doit vraisemblablement la 
présence d'artefacts normands sur les sites basques. 

En somme, le faciès culturel de la collection archéologique 
de Middle Bay pourrait ëtre caractérisé ainsi: à dominante 
hispanique, il têmoigne également de l'implication des ports 
du sud-ouest de la France dans les expéditions basques en 
Terres Neuves et des contacts entre basques et normands sur 
les lieux mêmes de pëche. 
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Sommes-nous en mesure de préciser l'époque de l'occupation 

du si te? 

La pre mie rem en t ion du lie u dit " G rad un" don t no u s ay 0 n s 
connaissance porte la date du R juin 1575 (Barkham 1977: 7, ---- 
n.17); elle concerne le transport d'une chaloupe appartenant 
à un Basque du Guipuzcoa. La mention suivante se trouve dans 
le routier d'Hoyarsabal, dont la première édition parut en 
1579. Puis on retrouve ce nom sur une des cartes dessinées 
par Petrus Plancius entre 1592 et 1594. Il paralt donc très 
probable que "Gradun" était en activité durant le dernier 
quart du 16ème siècle. D'autre part, la dernière mention du 
lieu, que nous sachions, figure sur la carte dressée par 
Pierre Detcheverry Dorre pour le Gouverneur de Plaisance, 
Parat, en 1689. Mais faut-il en déduire que Gradun était 
alors t o u j o u r s fréquenté par les Basques? Le méme 
Detcheverry Dorre avait, douze ans auparavant, traduit en 
basque le routier d'Hoyarsabal et il se peut qu'il n'ait 
donc fait que reporter en 1689 un lieu dont il avait 
connaissance par le routier; toutefois, il ressort de la 
comparaison entre les deux documents que Detcheverry a 
retranché de sa carte certains des lieux mentionnés par 
Hoyarsabal (entre Chateau et Brest ne figurent plus que six 
des dix toponymes mentionnés dans le routier); les raisons 
de ce choix n'étant pas claires, nous ne saurions dire si 
Gradun est encore mentionné gr~ce ~ ses (jualités de h~vre ou 
comme lieu de pèche actif. 

Par la suite, le toponyme "Gradun" disparalt et, s'il s'aqit 
bien de la Baie du Milieu, est remplacé par celui de 
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Balsamon: c'est en effet sous ce vocable que Courtemanche 

dés i g n e les t roi s bai e s des Bel les Am 0 urs, d u ~1 i lie u e t des 
5 Lieues dans son Mémoire de 1704, tout comme le Sieur 
Deshaies sur la carte qui illustre ce Mémoire et, quelques 
années plus tard (1708), celle que l'ingénieur militaire 

Beaucours dresse du littoral; il deviendra le "Petit Havre 
de Belle Ano u r " sur la carte de Boishébert de 1715 et la 

baie ne prendra sa configuration exacte que sur la "carte 
particulière" dressée la même année par Beauvilliers: sur 
celle-ci, elle porte le même n om que sa voisine de l'Est, 
soit "Baye de Belsamont" et est dite pouvoir contenir 10 

navires. Mais quelque soient les variantes, il apparait 
qu'au temps de Courtemanche, la baie n'était plus un lieu 

utilisé par les vaisseaux de pêche européens. 

Ces quel ques données, si elles ne permettent de préci ser ni 
le début ni la fin de la fréquentation du site par les 
baleiniers, incitent tout du moins à penser qu'il pourrait 
s'agir d'une assez longue période. 

La collection archéologique d'EiBi 10-2, comparée à celle de 
Red Bayet de quelques autres sites, apportent d'autres 
indications â cet égard. Schématiquement, les données sont 

les suivantes: les analogies entre les deux sites basques du 
Détroit ne sont que partielles, c'est-à-dire que tous les 
types représentés à Middle Bay ne le sont pas â Red Bayet 
vice-versa; néanmoins, les analogies sont suffisantes pour 
que les deux sites apparaissent, grosso modo, comme 
contemporains. D'autre part, la comparaison entre la 
collection de ~1iddle Bayet celle des phases d'occupation 
anciennes de l 'Habitation Champlain à Québec (1603-1632) et 
du site de Brador (1710-1760) permettent de situer la fin de 
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l'occupation de ~1iddle Bay vers le milieu du l7e siècle. En 

somme, nous devons nous limiter pour 1 'instant ~ constater 

que les indices historiques comme les indices archéologiques 

s i tue n t l' 0 c c u pat ion bas que de t1 i d d l e B a y dan s lad eux i ème 
moitié du l6e siècle et la première moitié du l7e siècle. 
L'étude en cours de l'abondante collection de Red Bay d'une 
part et celle de J.P. Proulx sur les activités des 
baleiniers basques dans ces régions de l'Atlantique nord 
devraient permettre de préciser quelque peu prochainement. 

3.2.4 La valeur du site 

L ' i nt e r ven t ion arc h é 0 log i que e f f e c tué e à ~1 i d dl e Ray, vus 0 n 
caractère limité, n'aura certes pu produire que des 
résultats partiels et préliminaires. Néanmoins, elle nous 
para,t importante et mériterait donc d'être poursuivie, car 
elle a d'ores et déjà prouvé la valeur du site à bien des 
égards. 

Tout d'abord, elle nous a permis de remplacer par une 
certitude ce qui relevait jusqu'à présent du mythe, ou nu 
moins de présupposés: à savoir l'utilisation de la Basse 
Côte nord par les Basques dès le 16ème siècle. 

Par le fait même, cette intervention aura fourni une 
première réponse au problème de l'extension vers l'ouest de 
l'activité des baleiniers basques à cette époque: Middle 
Bay atteste leur présence nettement en amont du Détroit de 
Belle-Isle, en plein Golfe. 

En outre, l'intervention archéologique peut s'avérer 
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importante à l'échelle locale en ce qui concerne les 

mouvements de p o p u l a tt o n s à ces ê p o qu e s . Nous sommes en 
effet là aux temps des premiers contacts entre Autochtones 
et 8lancs. Or, au moins 3 sites autochtones de la région 
témoignent de ces premiers contacts: le site amérindien EiBg 
lb, sur la rive ouest de l'embouchure de la Blanc-Sablon, 
les sites inuit EiBh 47 et EiBi 12, au fond de la baie de 
Brador et aux 8elles Amours. Les artefacts d'origine 
européenne contenus dans ces sites forment un faciês 
fortement caractérisé, mais qui restera néanmoins 
ininterprétable tant que des sites utilisés dans le même 
secteur par des pécheurs européens n'auront pas livré un 
contexte de référence. 

En dépit de ses dimensions modestes, Middle Bay constitue 
donc un site important par sa situation dans l'espace comme 
dans le temps: 
- dans une optique générale, il permet une contribution au 
renouveau complet qu'a amorcé depuis peu la recherche 
historique concernant le 16ème siècle grâce aux études sur 
les pêcheries: en Atlantique du nord-est, morutiers et 
baleiniers s'avèrent avoir tenu un r ô l e moteur primordial, 
tant pour l'économie européenne que pour la découverte et la 
connaissance de ce nouveau monde et de ses habitants. 
- sur un plan plus particulier, il permet de documenter 
l'organisation à terre d'un groupe spécifique, les 
baleiniers basques, leur adaptation aux conditions locales 
et la nature de leurs contacts avec les populations 
autochtones. 
- enfin, il constitue dans le patrimoine nord-c6tier un 
élément unique à date, suceptible d'être mis en valeur in 
~itu et de procurer à fins d'interprétation une collection 
fortement didactique grâce à sa spécificité. 
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Couches stratigraphiques 

1: humus superficiel; 
terre sablonneuse 
lâche, brun clair 

2: terre sablonneuse 
lâche, noire; bois 
brûlé; tuiles en vrac 

2e 2E 

1-2 G 

3a: terre sablonneuse D D compacte, noire; 
bois brûlé; tuiles 1 al 

1 plat; fanons 1 

1 
3b: sablonneuse terre 

compacte, noire; l~l [J tuiles orangées a 
la base 

4: terre sablonneuse 
compacte, noire 

5: sable grossier, 
gravier et pierres o 

* lots sans artefact 

LOT S 

2F 2G 

EiBi 10-2: corrélation strates/unités de fouille 

3 

2.2 

l~~ 
L,.-J 

h 
GI 

1 1 

Interprétation 

Accumulation postérieu­ 
re à la démolition du 
bâtiment 

Démolition du bâtiment 

Occupation du bâtiment 

Construction du bâtiment 
ou premiere occupation 

Humus antérieur 

Sol vierge 



Tableau 1 EiBi 10-2: répartition de la collection archéologique en plan et par 
matériau [en poids, nombre minimum d'objets et/ou (fragments)J 

Sous-opération/ 2B 
Matériaux 

CËRAMIQUE 
1 _ tuiles (kg) 

- TCG 
- faïence 
- TCFB 
- GGN 

1 

1 VERRE 
- à boire 
- autre 

MÉTAL 
- clous forgés 
- outils 
- divers 

CUIR/TISSU 

BOIS OUVRÉ 

SILEX 
CALCAIRE 

ÉCOFACTS 
- os 

1

- coquilles 
. - fanons (gr) 

3.5 
(7) 

2C 

3.80 30.75 
(30) (3) 

( 17) 
( 1 ) 

1 

( 1 ) 

3 
( 1 ) 

7 

4 

1 

( 6 ) 

( 2 ) 

2E 2F 

250 
( 17 ) 

( 2) 

6 
1 
1 

22 
3 
3 

1 1 

(7) 

( 1 n ) 
( 9) 

1 2 

30 15 

75.5 
(7) 
(7) 
( 2) 
( 1 ) 

2(; 2K 

447 • 5 
( 14 ) 

( 2 ) 
( 1 ) 
( 4 ) 

( 3 ) 

7 51 
3 
4 3 

2 

( 1 ) 

3 ( 5 ) 

( 47) 
( 2 ) 

(7) 
6+ ? 
X? 

235 

2L 

37.5 
( 2 ) 

( 2 ) 

1 

R 
1 
3 

1 ( 3 ) 

(7) 

1 
( 5 ) 
15 

20 2P 

84 116.8 
(17) (283) 

- ( 5 ) 

( 1 ) 

15 
3 
3 

1 ( 10) 

( 19 ) 

( 2 ) 
( 1 ) 

100 

( 4 ) 
2 

26 

( 37) 

( 9 ) 
( 1 ) 

2 
( 2) 

7800 

1 

3 

To t al 

1048.85 
( 38 0) 

( 14 ) 
( 22) 

( 9) 

(7) 
( 3) 

143 
11 
22 

9 ( 18 ) 

( 73 ) 

( 72 ) 
( 20) 

15 +? 
( 15 ) +? 
ca8195 



Tableau 2 EiRi 10-2: les artéfacts reliés à l'alimentation (en no~bre mlnlmum 
d'objets et après élimination de ceux dûs à l'occupation récente du 
5 i te ) 

Fonction/ Forme Conservation Cuisson Consommation Tot al 
Matériaux jarres/pichets pots/chaudrons bol s/verres 

CÉRAMIQUE 
- TCG Hi 4 1 21 
- GGN 5 - - 5 
- Faïence - - 2 2 

VERRE - - 3 3 

FONTE - 1 - 1 

To ta l 21(65.6%) 5(15.6%) 6(18.7%) 32 

Tableau 3 EiBi 10-2: répartition de la céramique par couches stratigraphiques 
[nombre de fragments et (nombre minimum d'objets)J 

Types / TC G Faïence TC FB GGN Tot al 
Couches 

Couche 1 32 ( 1 ) 1 ( - ) 22 ( 9) 5 ( 3 ) 60 ( 13 ) 

Couche 2 35 ( 7) 8 ( 1 ) - 5 ( 2 ) 48 ( 10 ) 

Couche 3a 161 ( 8 ) 1 ( - ) - - 162 ( 8) 

Couches 3b et 4 144 ( 5 ) 4 ( 1 ) - - 148(6) 

Tot al 372(21) 14 ( 2 ) 22 ( 9 ) 10 ( 5 ) 418(37) 
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Figure 2 Localisation des sites sur photos aériennes, 

au 1/15 840 

(Q66 367-89/87 

Q66 367-28/30) 







Figure 3 
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EiBj 31. 
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briques"::' 

Baie des Cinq Lieues: croquis de localisation des sites (échelle: ca 1/2000) 



Figure 4 Baie des Cinq Lieues: le fond de la baie et le 

site EiBj 31, vus de l~île à marée basse 

direction: nord-est 

CC.86.008 (35): 1) 

Figure 5 Baie des Cinq Lieues: l'entrée de la baie et le 

site EiBj 31, vus du fond de la baie 

direction: sud-ouest 

(C . 86 .008 C 35 ): 17) 





Figure 6 EiBj 30 (Baie des Cinq Lieues, île Pointe Sud): 

la plage nord-est et les vestiges de la struc­ 

ture #3 

direction: est/nord-est 

(C.86.008 (35): Il) 

Figure 7 EiBj 30 (Baie des Cinq Lieues, île Pointe Sud): 

briques au-dessus de la structure #2 

direction: ouest/nord-ouest 

(C.86.00B (35): 7) 





Figure 8 EiBj 31 (Baie des Cinq Lieues, rivage nord-est): 

emplacement du site basque 

direction: sud-ouest 

(C.86.008 (35): 15) 

Figure 9 EiBj 31 (Baie des Cinq Lieues, rivage nord-est): 

chaudron pour la fonte de la grais3~ du loup-marin 

jirection: nord-est 

(C. 86.008 (35): 12) 





Figure 10 
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Figure 13 EiBi 10-2P: stratigraphie de la paroi ouest 

1: terre sablonneuse lâche, brun clair 

2: terre sablonneuse lâche, noire; inclusions 

de bois noirci; tuiles en vrac 

3: terre sgblonneuse compacte, noire; forte 

densité de bois noirci; fanons de baleine; 

tuiles à plat 
4: terre sablonneuse compacte, noi~~ 

Figure 14 EiBi 10-2F/2B moitié sud: stratigraphie de la 

paroi ouest 

1: terre sabloneuse lâche, brun clair 

2: terre sablonneuse lâche, noire; inclusions 

de bois noirci; tuiles en vrac 

3: terre sablonneuse compacte, noire; quelques 

tuiles 

4: terre sablonneuse compacte, n0~re 
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Figure 13 

Figure 14 



Figure 15 EiBi 10-2L/2K: stratigraphie de la paroi sud 

1: terre sablonneuse lâche, brun clair 

2: terre sablonneuse lâche, noire; nombreuses 

inclusions de bois noirci; tuiles en vrac; 

quelques p2tits morceau~ de fanons de ba­ 

leine 

3: terre sablonneuse compacte, noire; niveau 

de tuiles orangées à la base 

4: terre sablonneuse compacte, noire 

'1 
j 

Figure 16 EiBi 10-2F/2E: stratigraphie de la paroi sud 

1: terre sablonneuse lâche, brun clair 

2a: terre sablonneuse lâche, noire; inclusions 

de bois noirci; tuiles en ?rac 

2b: terre sablonneuse assez compacte, brun 

foncé; q ue Lque s inclusions d e bois noirci 

3: terre sablonneuse compacte, noire; niveau 

de tuiles orangées à la base 

4: terre sablonneuse compa:te, noire 
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Figure 17 Baie du Milieu: le site EiBi 10, vu vers le 

village 

direction: nord-ouest 

(C.86.010 (35): 2) 

Figure 18 Baie du Milieu: le site EiBi 10, vu du fond de 

la baie 
, 

~' 

direction: sud-ouest 

(C.86.010 (35): 12A) 





Figure 19 EiBi 10-2: vue d'ensemble de la fouille 

direction: nord 

(86.016 (35): 10) 





Figure 20 EiBi 10-2K: les tuiles de toiture de la couche 

de démolition 

direction: ouest 

(86.014 (35): 32) 

Figure 21 EiBi 10-2P: les fanons de baleine de la couche 

d'occupation 

direction: ouest 

(86.015 (35): 29) 





Figure 22 EiBi 10-3: l'emplacement probable des fours, 

vu du rivage 

direction: sud/sud-est 

(C.86.008 (35): 21) 

Figure 23 EiBi 10-3: l'emplacement probable des fours, 

vu vers le chaffaud d'Edo Lavallée senior et 
, 

la rampe a bateaux 

direction: est/sud-est 

(C.86.008 (35): 24) 





Figure 24 EiBi 10-2: objets représentatifs de l'occupation 

du secteur (tuile de toiture, fanon de baleine, 

pot à cuire, clous, vrille de tonnelier, écuelle) 

Photo: M. Elie 

(C.86.002 (22): 12) 





Figure 25a Ecuelle en faience à décor monochrome bleu, 

de style "hispano-mauresque" 

(EiBi 10-2PS-4) 

Recollage: S. Potvin 

Photo: M. Elie 

(C.86.003 (22): 1) 

Figure 25b Ecuelle (?) en faience a décor lustré, de style 

"hispano-mauresque" 

(EiBi 10-2G3-5) 

Recollage: S. Potvin 

Photo: M. Elie 

(C.86.003 (22): 4) 





Figure 26a 
~ 

Pot a cuire en terre cuite grossiere, du 

type "Merida fin" (?) 

(EiBi 10-2PS-l) 

Recollage: S. Potvin 

Photo: M. Elie 

(C.86.002 (22): 1) 

Figure 26b Petit pot en terre cuite grossiere, de 

fabrication française (France du sud-ouest) 

(EiBi 10-2G4-2) 

Recollage: S. Pot vin 

Photo: M. Elie 

(C.86.002 (22): 6) 
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1,0 INTRODUCTION 

Le rapport ici présenté rend compte de la surveillance archéo­ 

logique exercée dans le cadre de travaux géotechniques exécutés 

par le Service des sols et chaussées du ministère des Trans­ 

ports du Québec. Tel qu'il avait été précisé par le demandeur 

du permi s de recherche archéo l ogi que dans les "Re ns e i gnements 

et documents à l'appui de la demande de permis de recherche 

archéologique sur le territoire du Québec, fournis conformé­ 

ment aux articles 2c et 3 de la réglementation 73-339 de la 

Loi 2 sur les biens culturels··, des sondages archéologiques 

exploratoires furent effectués aux endroits qui risquaient 

d'être perturbés par les travaux de sondages géotechniques. 

Les travaux archéologiques dont il est fait rapport dans le 

présent document résultent d'une demande effectuée (1985-02-06) 

par la Division géologie du Service des sols et chaussées pour 

la ··1 i bérat i o n" de contra i ntes archéo l ogi ques de sept (7) bancs. 

d'emprunt devant être géotechniquement exploités afin d'être 

éventuellement utilisés comme sources de matériaux pour la re­ 

construction d'une section d'un tronçon de la route 138 entre 

les villages de Middle Bayet de Vieux-Fort (Figure 1). 

C'est entre les 16 et 22 juillet 1985 que furent réalisés la 

surveillance archéologique, les sondages archéologiques explo­ 

ratoires et la mise en place de mesures de protection de sites 

archéologiques connus et de zones à potentiel archéologique. 
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Nous fûmes assisté pendant cette période par monsieur Steve 
Bourget, étudiant en archéologie au département d'anthropolo­ 
gie de l'Université de r'1ontréal, à ce moment stagiaire au 
Service de l'environnement du ministère des Transports du 
Québec. 

Pendant cette période, les surfaces des bancs d'emprunt 097-082, 

097-111, 097-112, 097-113, 097-117 et 097-118 (Figure 2) furent 
minutieusement inspectées, des sondages archéologiques furent 
pratiqués là où ils s'avéraient nécessaires, les sites archéo­ 
logiques déjà connus à ces endroits y furent identifiés et des 
mesures de protection appropriées pour la circonstance furent 
mises en place. 

Un seul emplacement de banc d'emprunt, le banc 097-101, ne fut 
pas inspecté; celui-ci ayant antérieurement été "Libéré" par 
la firme Archéotech Inc. en 1983 lors d'un contrat accordé par 
le ministère des Transports du Québec. 



LOCALISATION DES BANCS D'EMPRUNT 

ET LOCALISATION DES SITES 
ARCHEOLOGIQUES 

ECHELLE: 1 25000 FIGURE 2 
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2.0 METHODOLOGIE DE L'INVENTAIRE 

2.1 DOCUMENTATiON 

Préalablement aux travaux d'inventaire sur le terrain, une 
analyse géomorphologique des emplacements prédéterminés pour 
les sondages géotechniques fut effectuée par l'analyse des 
photographies aériennes (échelles 1: 15 840 et 1 : 8 000) et 
les cartes topographiques (échelles 1 : 50 000 et 1 : 10 000). 
Cette analyse permit d'évaluer les caractéristiques géomorpho­ 
logiques (morpho-sédimentologie) et hydrographiques de ces em­ 
placements. 

La consultation des rapports archéologiques relatifs aux sites 
archéologiques déj~ connus ~ proximité permit de mieux appré­ 
cier les caractéristiques géomorphologiques propres ~ ces sites 
et d'évaluer les risques éventuels de perturbations sur des 
surfaces pouvant représenter un potentiel archéologique. La 
localisation des sites connus fut notée et ceux-ci furent il­ 
lustrés sur les photographies aériennes et les cartes topogra­ 
phiques afin de les retrouver lors de l'inspection sur le ter­ 
rai n (F i g u re 3). 

2 • 2 PLAN 1 FI C A TI 0 N DEL' 1 N V E NT AIR E 

La consultation de la documentation archéologique avait permis 
de constater que plusieurs sites archéologiques étaient loca­ 
lisés ~ l'intérieur des limites des emplacements devant être 



Figura 3: lOCALlSA~ DES SnES ARCHEOLOGIQUES 
DANS LË SECTEUR Ol) RUISSEAU AU SAUMON 
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géotechniquement sondés(Figure 2). Compte tenu que cette situa­ 
tion se présentait dans quatre cas sur sept, il fut déci dé 
que les sondages archéologiques, sur ces quatre (4) emplace­ 
ments, ne seraient pratiqués que s'ils s'avéraient strictement 
nécessaires. Dans cette situation, des mesures de protection 
devant plutôt être·privilégiées. D'autre part, le banc 097-101 
ayant déjà été inventorié par Archéotech Inc. en 1983 avec des 
résultats négatifs, aucune stratégie de terrain et aucune in­ 
tervention de terrain ne s'avéraient nécessaires. Toutefois, 
le banc 097-082, quoique étant déjà caractérisé par la présen­ 
ce, à une de ses extrémités, d'un site préhistorique (EiBj-17), 
devait, selon les informations dont nous disposions, être inten­ 
sément sondé mécaniquement. La stratégie de terrain pour cette 
surface relativement vaste fut prédéterminée et la pratique de 
sondages archéologiques exploratoires à intervale régulier fut 
favorisée à titre de technique d'inventaire. Les sondages à 
être réalisés pouvaient, pour des fins d'efficacité, être réa­ 
lisés à la pelle-ronde jusqu'à l'éventuelle mise au jour de 
vestiges archéologiques. Le cas é~héant, le ou les sondages 
archéologiques positifs devaient être fouillés à la truelle 
par couche stratigraphique ou par niveau de sol arbitraite­ 
ment détermi nés . Nature llement, tout sondage archéo 1 ogi que 
devant être pratiqué en périphérie d'un sondage positif devait 
l'être à l'aide de la truelle selon la technique déjà décrite. 

Tout objet ou autre vestige archéologique pouvant être mis au 
jour pendant cet inventaire devait être localisé ponctuellement 
soit par rapport à un point de référence dans le cas d'un son­ 
dage positif ou par rapport aux murs d'un sondage positif 
(orientations géographiques). 
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3,0 DONNEES ARCHEOLOGIQUES DU SECTEUR D'ETUDE 

Les sites archéologiques connus directement menacé par les son­ 
dages géotechniques étaient les suivants: 

Site Source 

EiBj-17 Archéotech Inc. ( 1982 , 1984) 
EiBj-22 Ethnos cop Inc. (1985) 
Ei Bj -26 Ethnoscop Inc. (1985) 
EiBj-27 Ethnoscop Inc. ( 1985 ) 
EiBi-28 Ethnoscop Inc. ( 1 985 ) 

Les renseignements et données diverses concernant les sites 
précédemment énumérés étant déjà détaillés dans les rapports 
dArchéo tech Inc , (1982,1984) et dlEthnoscop Inc. (1985), 
nous nous limiterons à résumer ceux-ci. 

EiBi-17: ce site fut identifié par nous (site 12) une 
première fois lors d1une inspection visuelle (1981) effec­ 
tuée préalablement à lloctroi d1un contrat d1inventaire 
archéologique accordé à la firme Archéotech Inc. en 1982 
(Archéotech, 1982: 89). Cest dans le cèdre d t un inventaire 
archéologique du tracé de la route 138 entre les villages de 
Middle Bayet Vieux-Fort que L' archée toque D. Groison, parmi 
les dix-neuf (19) sites archéologiques que celui-ci inven­ 
toria à ce moment, précisa la nature du site EiBj-17. 
Au cours de llété 1983, dans le cadre d tun deuxième contrat 
relatif à la reconstruction de la route 138 entre les vil- 
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lages de Middle Bayet Vieux-Fort, la firme Archéotech Inc. 
eut à préciser l'étendue du site EiBj-17. 

Les fiches d'inventaires et la carte de localisation 
(Archéotech Inc., 1982-1984) relatifs au site EiBj-17 sont 
présentées aux tableaux 1 et 2 ainsi que sur la figure 2. 

EiBj-22: ce site fut loèalisé par la firme Ethnoscop Inc. 
en 1984 dans le cadre de l'inventaire archéologique du 
tracé de la ligne hydro-électrique Lac Robertson / Blanc­ 
Sablon. 

La fiche d'inventaire et la carte de localisation du site 
Œthnoscop Inc., 1985), relatifs au site 
EiBj-22 sont présentées au tableau 3 et sur la figure 2. 

EiBj-26: ce site fut localisé par la firme Ethnoscop Inc. 
en 1984 dans le cadre de l'inventaire archéologique du tra­ 
cé de la ligne hydro-électrique Lac Robertson / Blanc-Sablon. 

La fiche d'inventaire et la carte de localisation du site 
(Ethnoscop Inc., 1985), relatifs au site 
Ei Bj -26 sont présentées au tab l eau 4 et sur l a fi gure 2. 

EiBj-27: ce site fut localisé par la firme Ethnoscop Inc. 
en 1984 dans le cadre de l'inventaire archéologique du tra­ 
cé de la ligne hydro-électrique Lac Robertson / Blanc Sablon. 

La fiche d'inventaire et la carte de localisation du site 
(Ethnoscop Inc., 1985), relatifs au site 
EiBj-27 sont présentées au tableau 5 et sur la figure 2. 
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EiBj-28: ce site fut localisé par la firme Ethnoscop Inc. 
en 1984 dans le cadre de l t invente i re archéologique du tra­ 
cé de la ligne hydro-électrique Lac Robertson / Blanc Sablon. 

La fiche d'inventaire et la carte de localisation du site 

(Ethnoscop Inc., 1985), relatifs au site 
EiBj-28 sont présentées au tableau 6 et sur la figure 2. 
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SITE: EiBj-17 

COORDONNEES GEOGRAPHIQUES 
UTM: 02,7 N - 60,4 E 
Carte topographique: 1/50 000 12 P/5 (ed. 1) 
Photo aérienne MTQ 7806-76 
Chaînage 26 + 340 à 27 + 080 

ALTITUDE / MER: 40 m 

DISTANCE DU PLAN D'EAU 500 m à l lest du ruisseau au Saumon 

ENVIRONNEMENT: till grossier recouvert de mousse.et d'épinettes 

IDENTIFICATION CULTURELLE: indéterminée 

ETAT DU SITE: le site semble avoir été détruit par le décapage, 
de nombreux éclats sont éparpillés dans les 
remblais sur 500 m 

TRAVAUX ARCHEOLOGIQUES inspection visuelle, 145 sondages 
négatifs 

DATATION: aucune 

TRACES D'ETABLISSEMENT aucune 

TYPE DE SITE: indéterminé 

IMPACT SUR LE SITE: les sondages ayant été négatifs, l'emprise 
se trouvant plus au nord que les remblais 
avec éclats, il ne semble pas que les travaux 
auront un impact direct sur le site 

REFERENCE 

il est recommandé que les récoltes de surface 
soient faites et que des excavations avec tami­ 
sage soient faites dans les remblais ou qulune 
clôture de protection soit installée du chaînage 
26 + 340 à 27 + 100 

Denis Roy, 1981 (site 12) 

RECOMMANDATIONS 

TABLEAU 1 SITE EiBj-17 

Source: Archéotech Inc., 1982 89 
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SITE: EiBj-17 

COORDONNEES GEOGRAPHIQUES 

UTM: 02,7 N - 60,4 E 

Carte topographique: 1/50 000 12P/S (ed. 1) 

Photo aérienne: MTQ 7806-76 

Plan de construction MTQ 22C-2 No 15 

Chaînage MTQ: 26 + 340 à 27 ± 080 
Altitude/mer: 40 m 
Distance du plan d'eau à 500 m à l'est du 

ruisseau au Saumon 

ENVIRONNEMENT le site se situe dans des dépôts de sables et 
graviers d'origine marine. La topographie 
est généralement plane avec une pente est-ouest. 
La végétation est clairsemée et se compose de 
mousses et d'épinettes 

ETAT DU SITE ET TRAVAUX EFFECTUES: le site a été mis à jour par 
l'implantation de la route. 
De nombreux vestiges étaient 
visible dans les remblais. 
La récolte de surface fut 
faite en fonction de six (6) 
unités sur les remblais qui 
furent également fouillées 
de façon rapide sans locali­ 
sation 

ARTEFACTS: 10 fragments de nucléus, 162 éclats 

TYPE DE SITE indéterminé 

IDENTIFICATION CULTURELLE i ndétenni née 

RECOMMANDATION analyse des artefacts 

REFERENCES: Denis Roy, 1981 (site 12); Archéotec Inc., i982 

TABLEAU 2 SITE EiBj-17 

Source: Archéotec Inc., 1984 153-154 
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IDENTIFICATION DU SITE 
Borden: EiBj-22 
Désignation: Baie au Saumon 
Unité d'inventaire: 28 

LOCALISATION GEOGRAPHIQUE: au nord de la baie au Saumon, à 
environ 1,5 km à l'intérieur des 
terres 

EMPLACEMENT GEOGRAPHIQUE : 
Bassin: petit affluent du golfe du Saint-Laurent 
Données d'arpentage: au km 129,4 de la ligne de 

transport d'énergie d'Hydro­ 
Québec 

Unité topographique paléo-tombolo marin 

COORDONNEES TUM : N 02.3 E 58.25 
Latitude: 5P 28' 18" 
Longi tude: 570 36' 8" 
Photo aérienne: HQ81 PLT007 L19:175 
Carte: 12 P/5 
Altitude/mer: environ 53 m 
Altitude/plan d'eau: environ 5 m 

METHODES D'EVALUATION: récolte de surface systématique. 
Sondages aléatoires sur les surfaces 
n'ayant pas subi de déflations. 
Cartographie. 

SUPERFICIE ESTIMEE INTACTE: 1 300 m2 

BOULEVERSEE: 0 m2 TOTALE: 1 300 m2 

SOL(S) 

FORMES D'AMENAGEMENT aucune n'a été observée 

OUTI LS 

REMARQUES 

ECLATS 323 ECOFACTS; 0 10 

distance la plus courte à la baie au Saumon: 1,6 km 
distance à la rive du lac: 195 m 
distance au tracé de ligne d'Hydro-Québec: 80 m 

RECOMMANDATIONS: éviter toute circulation de machinerie et 
tout entreposage de matériel sur le site 

Photos 84-101 : 18 à 20; 84-103: 9, 13; 84-113: 14 
Date: 1984-07-22 
Sondages (N) : 12 

TABLEAU 3 SITE EiBj-22 

Source: Ethnoscop Inc., 1985 
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IDENTIFICATION DU SITE: 

Borden: Ei Bj -26 

Désignation: Baie au Saumon 

Unité d'inventaire: 28 

LOCALISATION GEOGRAPHIQUE: à environ 2 km à l 'intérieur des 
terres au nord-ouest de la baie au 
Saumon 

EMPLACEMENT GEOGRAPHIQUE : 
Bassin: petit affluent du golfe du Saint-Laurent 
Données d'arpentage: au km 128.85 de la ligne de 

transport d'énergie d'Hydro~ 
Québec 

Unité topographique paléo-tombolo marin 

TUM : N 02.1 E 57.55 COORDONNEES 
Latitude: 510 281 13 Il 
Longitude: 570 361 39" 

HQ81 PLT007 L19:174 Photo aérienne 
Carte: 12 P/5 
Altitude/mer: environ 53 m 
Altitude/plan d'eau: environ 5 m 

METHODES D'EVALUATION: récolte de surface systématique. 
Puits de sondage aléatoires sur les 
anciennes formations de plage, en 
direction de EiBj-25. Cartographie. 

SUPERFICIE ESTIMEE INTACTE: 2 000 m2 

BOULEVERSEE 0 m2 TOTALE 2 000 m2 

SOL( S) d'ordre podzolique. Matériaux meubles dont des sables, 
graviers, galets et blocs d'origine marine 

FORMES D'AMENAGEMENT: aucune nia été observée 

OUTILS 23 ECLATS 1 258 ECOFACTS: 0 

distance la plus courte à la baie au Saumon 1,7 km 
distance au plan d'eau (lac): 150 m 
distance au tracé de ligne d'Hydro-Québec: 110 m 

RECOMMANDATIONS: éviter toute circulation de machinerie et 
entreposage de matériel sur le site 

REMARQUES 

Photos 84-103: 14; 84-111: 17 à 19, 26, 27 

Date: 1984-08-09 
Sondages (N) 4 

TABLEAU 4 SITE EiBj-26 
c:.nllrrp· Fthnn<:;rnn T nr 1 QRe:; 
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IDENTIFICATION DU SITE: 
Borden: Ei Bj -27 
Désignation: Baie au Saumon 
Unité d'inventaire: 28 

LOCALISATION GEOGRAPHIQUE à environ 2 km à l'intérieur des 
terres au nord de la baie au Saumon 

EMPLACEMENT GEOGRAPHIQUE : 
Bassin: petit affluent du golfe du Saint-Laurent 
Données d'arpentage: au km 129.65 de la ligne de 

transport d'énergie d'Hydro­ 
Québec 

Unité topographique paléo-tombolo marin 

TUM : N 02.65 E 58.4 COORDONNEES 
Latitude: 51° 28' 31" 
Longi tu de : 57 ° 35' 55" 
Photo aérienne: HQ81 PLT007 L19:175 
Carte: 12 P /5 
Altitude/mer: environ 62 m 
Altitude/plan d'eau: environ 14 m 

METHODES D'EVALUATION: récoltes de surface systématiques dans les 
déflations et sondages aléatoires sur les 
surfaces des anciennes formations marines. 
Cartographie 

SUPERFICIE ESTIMEE INTACTE: Il 000 m2 

BOULEVERSEE: 0 m2 TOTALE: Il 000 m2 

SOL(S): ordre podzolique. Matrice formée de dépôts meubles 
d'origine marine sables, graviers, galets. Présence 
occasionnelle de blocs 

FORMES D'AMENAGEMENT: aucune n'a été observée 

144 ECOFACTS o 3 ECLATS OUTI LS 

REMARQUES distance au plan d'eau (lac): environ 45 m 
distance la plus courte à la baie au Saumon 1,9 km 
distance au tracé de ligne d'Hydro-Québec: 30 m 

RECOMMANDATIONS: éviter toute circulation de machinerie et 
entreposage de matériel sur le site. Procéder 
à des sondages exhaustifs 

Photos 84-102: 20; 84-107: 30 à 35; 84-109: 1 à 5; 84-113: 1 à Il 

Date: 1984-08- l 0 
Sondages (N): 91 

TABLEAU 5 SITE EiBj-27 
Source: Ethnoscoo l nc .. 1985 
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IDENTIFICATION DU SITE: 
Borden: Ei Bj -28 
Désignation: Baie au Saumon 
Unité d'inventaire: 28 

LOCALISATION GEOGRAPHIQUE à envi ron 1,5 km à 1 1 i ntéri eur des 
terres au nord-ouest de la baie au Saumon 

EMPLACEMENT GEOGRAPHIQUE: 
Bassin: petit affluent du golfe du Saint-Laurent 
Données d'arpentage au km 129.0 de la ligne de 

transports d'énergie d'Hydro-Québec 

Unité topographique terrasse marine 

COORDONNEES TUM : N 01. 9 E 57.9 
Latitude: 510 281 8" 
Longi tude: 570 361 18 Il 
Photo aérienne: HQ81 PLT007 L19:174 
Carte: 12 P/5 
Altitude/mer: 45 m 
Altitude/plan d'eau: 

METHODES D'EVALUATION: récoltes de surface systématiques dans les 
déflations et puits de sondage aléatoires 
sur la surface de la terrasse. Cartographie 

SUPERFICIE ESTIMEE INTACTE: 3 000 m2 

BOULEVERSEE: 0 m2 TOTALE: 3 000 m2 

SOL(S) ordre podzolique. Les matériaux meubles sont composés de 
sables, graviers, galets et blocs d'origine marine 

FORMES D'AMENAGEMENT: aucune nia été. observée 

OUTILS 

REMARQUES 

ECLATS 157 ECOFACTS: 0 7 

distance minimum à la baie au Saumon 1,4 km 
distance au tracé de ligne d'Hydro-Québec: 100 m 

RECOMMANDATIONS: éviter toute circulation de machinerie et 
entreposage de matériel sur le site 

Photos 84-103: 9, 10 

Date: 1984-08-09 
Sondages (N) 7 

TABLEAU 6 SITE EiBj-28 

Source: Ethnoscop Inc., 1985 
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4.0 DESCRIPTION DES ACTIVITES DE TERRAIN 

4.1 BANC D'EMPRUNT 097-082 

Cette source de matériaux sableux correspond à une vaste éten­ 
due relativement plane quoique légèrement en pente dans une 
direction est-ouest. La surface est marquée de traces d'an­ 
ciens cordons littoraux régulièrement espacés. La végétation 
est dominée par un couvert de mousses tourbeuses et dans la 
majeure partie du banc, de bosquets de conifères rabougris, 
éparpillés de-ci de-là. Cependant, les limites sud et est du 
banc correspondent à une vaste étendue de conifères densément 
regroupés et pratiquement impénétrable. 

Mis-à-part la présence des cordons littoraux, aucun autre élé­ 
ment morphologique ne vient caractériser cet emplacement; 
aucun plan d'eau de petite ou grande envergure nlest présent 
à proximité du banc d'emprunt. 

Les travaux d'inventaire du banc 097-082 (Figure 2) ont débu­ 
té à sa limite nord-ouest où un point de repère fut installé 
et à partir duquel une direction fut déterminée par visée 
magnétique. Clest à partir de cette ligne que fut pratiquée 
la majeure partie des sondages. 

1 
A partir du point de repère, les sondages archéologiques furent 
effectués à tous les dix mètres. A chaque intervalle de dix mè­ 
tres, un puits était excavé à la pelle avec fouille minutieuse 
de chaque contenu à la truelle. Chaque puits faisait aussi 
l 'objet d'observations concernant la végétation et la strati­ 
graphie, qui étaient consignées par écrit. 
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La superficie du banc qui fut couverte par les sondages explo­ 
ratoires est de 39,765 mètres carrés .. Un total de 250 sondages 
y fut pratiqué ce qui correspond à une moyenne de un puits à 

tous les 12,6 mètres. 

L'écart entre les intervalles de 10 mètres qui étaient au dé­ 
part prévus et la moyenne de 12,6 mètres, s'explique du fait 
d'une modification à la stratégie de terrain. En effet, la 
difficulté de conserver des alignements de sondages stricte­ 
ment parallèles sur une distance de plus de 200 mètres nous a 
amené à pratiquer ceux-ci plutôt par rapport à la morphologie 
linéaire des anciens cordons de plages facilement décelables 
sur le banc d'emprunt. Néanmoins les écarts de 10 mètres entre 
chaque puits furent conservés. 

4.1.1 SITE EiBj-32 (TABLEAU 7) 

C'est à 45,Omètres au sud de la ligne de centre de la route 138 
et à 20,5 mètres à l'ouest d'un piquet d'arpentage du ministère 
des Transports du Québec identifié 30 150 + 626 (Figures 4,5 
et 6) que des vestiges d'occupation humaine ancienne furent 
mis au jour. Le site fut ultérieurement géographiquement lo­ 
calisé par une équipe d'arpenteurs du ministère des Transports. 

Ce site, alors identifié selon le code temporaire 097-082A 
. (EiBj-32) fut découvert lors de la réalisation des sondages 
systématiques pratiqués à tous les dix mètres dans un axe nord­ 
sud. CI est en découpant le couvert végétal dl un pui ts de son­ 
dage que plusieurs éclats de quartz furent détectés. A cette 
étape un puits aux dimensions de 50 cm X 50 cm fut disposé dans 
un axe géographique et fut minutieusement fouillé à la truelle; 
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les vestiges identifiés furent récoltés par quadrant de 25 cm X 

25 cm. L'inspection de la surface environnant le site permit 

de récolter quelques éclats dispersés sur le couvert de mousse, 

dans un rayon de .:::. 10 mètres autour de l 1 axe du pui ts centra 1. 
Un total de huit (8) puits furent pratiqués en périphérie du 
puits central et tous se révélèrent négatifs. Les vestiges 
identifiés, mis-à-part quelques fragments de bois carbonisé 
1 oca 1 i s ës dans un des quadrants du pui ts central, sont tous 
lithiques et furent identifiés en surface, sur le couvert vé­ 
gétal et dans le couvert végétal tourbeux reposant sur un 
sable gris lui-même superposé à un sable brun induré (Figure 7a). 

Le site EiBj-32 nlest associé à aucun élément remarquable du 
paysage; aucun ruisseau, aucun point d'eau nlest présent à 
proximité du site. Seul un bloc angulaire de 10 cm X 10 cm 
est protubérant à environ 25 cm à l'est du puits central. 
Cependant, le site est adossé à un versant d'un cordon litto­ 
ral légèrement distant d'un autre cordon perceptible plus à 
1 1 est. 

Les puits de sondages exploratoires révèlent qu'il s'agit d'un 
site de petite dimension; unseul puits fut positif et quelques 
éclats furent ramassés dans un rayon de ± 10 mètres autour du 
pùits positif. Les puits supplémentaires pratiqués en péri­ 
phérie furent tous négatifs. Il est peu probable que ce site 
puisse contribuer sensiblement à caractériser l'occupation 
humaine de ce lieux, exception faite des caractéristiques géo­ 
graphiques notées. Cependant, compte tenu du fait que ce site 
est intact, il est recommandé que cette section du banc 097-082 
ne soit pas exploitée pour des fins d'extraction de matériaux 

granulaires. 
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SITE: EiBj-32 (Figures 4, 5 et 6) 

COORDONNEES GEOGRAPHIQUES : 
Latitude: 51° 281 31.4543411 

Longi tude 57 ° 341 12.82473 Il 
U.T.M. N = 5702629.543 

E = 460396.345 
M.T.M. N 5704596.828 

E 369393.604 

CARTE TOPOGRAPHIQUE: 1 250 000 = 12 P 
1 50 000 = 12 P/5 

PHOTOGRAPHIE AERIENNE M.T.F. 1 15 840 = Q 66367-91 
M.T.Q. 1 8 000 = MTQ 7806-75 

ALTITUDE/MER: 40 m 

DISTANCE/PLAN D'EAU: 500 m à l'est du ruisseau au Saumon 

ENVIRONNEMENT: sables et graviers recouverts de mousses tourbeuses 
et de bosquets d'épinettes rabougris 

IDENTIFICATION CULTURELLE indéterminée et indéterminable 

ETAT DU SITE: intact 

TRAVAUX ARCHEOLOGIQUES inventaire, 250 sondages exploratoires 
sur + 40 000 m2, un sondage positif 

DATATION: aucune 

TRACES D'ETABLISSEMENT aucune 

TY PE DE SITE: i ndétermi né 

IMPACT SUR LE SITE: aucun; l'emplacement est exclus de la 
zone d'exploitation du banc d'emprunt 097-082 

RECOt~MANDA TI ON exclure cette zone du banc d'emprunt 097-082 

TABLEAU 7 CARACTERISTIQUES DU SITE EiBj-32 
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SITE EiBj-32 (097-082A) 

Secteur du ruisseau au Saumon 
Municipalité Basse-Côte-Nord 

CATALOGUE DES VESTIGES ARCHEOLOGIQUES 
Nombre 

16 

11 

1 éclat retouché 

Matériau 

quartz 

quartz 

quartz 

quartz 

quartz 

quartz 

quartz 

quartz 

quartz 

quartz 

quartz 

charbon de bois 

quartz 

quartz 

Localisation 

éclats 

7 déchets de taille 

puits central, quadrant 
SE, niveau 2 cm (fig. 7b) 
collecte de surface, 
8-10 m périphérie de 
l 1 axe centra l 
collecte de surface, 
8-10 m périphérie de 
1 1 axe centra l 
puits central, quadrant 
S-0, niveau 2 cm 
puits central, quadrant 
S-0, niveau 2 cm 
puits central, collecte 
de surface 
puits central, collecte 
de surface 
puits central, quadrant 
S-E, niveau 2 cm 
puits central, quadrant 
S-E, niveau 2 cm 
puits central, quadrant 
N-E, niveau 2 cm 
puits central, quadrant 
N-E, niveau 2 cm 
pui ts central, quadrant 
N-E, niveau 2 cm 
pui ts central, quadrant 
N-0, niveau 2 cm 
puits central, quadrant 
N-0, niveau 2 cm 

3 éclats 

2 déchets de taille 

2 éclats 

8 déchets de taille 

5 éclats 

déchets de taille 

2 éclats 

1 déchets de taille 

1 fragment 

1 éclat 

3 déchets de taille 



25 

PROFIL STRATIGRAPHIQUE 

S 
a) 

Site EiBj-32 

végétation 
- organique 

sable éolien 
sable marin 

sable induré 

Echelle 5 cm / 50 cm EiBj-32 (097-082) 
Profil stratigraphique type 
(puits central, mur sud) 

s 
b) 

VESTIGE ARCHEOLOGIQUE LOCALISE EiBj-32 

E 

N 
Echelle 5 cm / 50 cm EiBj-32 (097-082A) 

Localisation d'un éclat retouché 
(097-082A-l): puits central, 
quadrant S-E 

Figure 7 a) Profil stratigraphique 

b) Vestiges archéologiques localisés 



26 

4.2 BANC'D'EMPRUNT 097-111 

La surface du banc 097-111 (Figure 2) couvre environ 93 000 m2 

et correspond à un dépôt de gravier et de sable pressenti pour 
la reconstruction du tronçon de la route 138. Cette surface 
correspond à une ancienne accumulation de dépôts granulaires 
remaniés par l'action littorale. La forme générale de ce 
dépôt semble être soit un paléo-tombolo tronqué ou une ancien­ 
ne flèche littorale~ Le dépôt est caractérisé sur le versant 
est par la présence de plusieurs petites terrasses et des cor­ 
dons littoraux. 

Un site archéologique, EiBj-27 (Figure 2), fut localisé sur la 
crête de ce dépôt granulaire par la firme Ethnoscop Ihc. en 
aoOt 1984 (Ethnoscop, 1985). Plusieurs éclats et quelques ou­ 
tils lithiques furent ramassés en surface et un certain nombre 
de puits de sondage y furent alors réalisés. Les collectes 
et les sondages positifs sont dispersés sur la majeure partie 
de cette ancienne forme marine. 

La surface du banc d'emprunt projeté fut minutieusement visuel­ 
lement inspectée et aucun sondage archéologique nly fut prati­ 
qué. L'inspection visuelle a permis de détecter ce qui pour­ 
rait être une structure d'habitation composée d'un vague cer­ 
cle de pierres. Cette pseudo-structure semble être constituée 
d'une vingtaine de blocs disposés grossièrement en forme de 
cercle dont la largeur (NNE) serait de ± 2 m et la longueur 
(SS0) pourrait être de ± 3 m. Des morceaux de rubans rouges 
furent disposés sur les pierres afin de faciliter le relevé 
photo (F 2; # 14, F 3; # 1,2). A l'intérieur de la pseudo­ 
structure un fragment de quartz a été observé et laissé en 
place. Cette structure est distante d'environ 80 mètres, di- 
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rection NE d'un important affleurement rocheux qui limite le 

dépôt meuble. Cette possible structure appartiendrait néan­ 

moins au site EiBj-27 tel que défini par Ethnoscop Inc. (1985). 

Aucune mesure de protection n'a été mise en place à l'empla­ 

cement du banc 097-111, celui -c i , compte tenu de l a présence 
d'un site couvrant environ 11 000 m2, fait l'objet d'une re­ 
commandation de non-exploitation. 

4.3 BANC D'EMPRUNT 097-112 

Ce dépôt granulaire (Figure 2), pressenti à titre de source de 
matériaux pour la reconstruction de ce tronçon de la route 138 
est déjà largement exploité et seuls quelques lambeaux de sur­ 
faces ne sont pas encore perturbés. L'emplacement est circons­ 
crit d'une part par un monticule rocheux au nord et par l'ac­ 
tuelle route 138 et à l'est par une vaste tourbière; au sud­ 
est le banc est aussi limité par une tourbière alors qu'au sud­ 
ouest, en contrebas, se trouve un lac de moyenne dimension. 

La surface du banc 097-112 fut minutieusement visuellement ins­ 
pectée. Aucun site archéologique n'y est à ce jour connu et 
localisé. Compte tenu de son état avancé de perturbation et 
de la faible possibilité de retrouver des vestiges de nature 
anthropique sur les surfaces non-perturbées de ce banc, celui­ 
ci n'a fait l'objet d'aucune mesure de protection sur le ter­ 
rain et ne fait l'objet d'aucune recommandation particulière. 
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4.4 BANC D'EMPRUNT 097-113 

Le banc d'emprunt 097-113 (Figure 2) correspond à un dépôt de 
sables et graviers glaciaires remaniés par l'action marine. 
L'emplacement est déjà exploité à titre de source de matériaux 
et la totalité de la portion du banc correspondant au dépôt 
de sable est vidée de son contenu. Quant à la partie restante, 
celle-ci semble être composée de graviers et la surface est 
couverte de blocs d'assez grosses dimensions. La surface en­ 
core intacte est fortement inclinée et parsemée d'obstacles. 

La surface exploitée et celle non-perturbée furent minutieu~ 
sement visuellement inspectées quoique la partie restante ne 
semble pas posséder de caractéristiques morphologiques ayant 
pu la rendre propice à une occupation humaine. Aucun site 
archéologique n'y est actuellement connu et localisé, et aucun 
vestige d'occupation humaine ancienne n'a pu y être décelé. 

Aucune mesure de protection ne fut mise en place sur les lieux 
compte tenu de l'état de perturbation de l'emplacement et du 
très faible potentiel d'occupation humaine que représente la 
partie du banc encore intacte. Le banc 097-113 ne fait l'ob­ 
jet d'aucune recommandation restrictive ou de protection. 

4.5 BANC D'EMPRUNT 097-117 

Ce dépôt de graviers (Figure 2) est localisé au nord de la 
baie au Saumon, à environ 1,5 km à l'intérieur des terres. 
Il s'agit d'un paléo-tombolo marin et d'une terrasse vaguement 
définie accrochée à un vaste affleurement rocheux situé à l'est 
du paléo-tombolo. Ethnoscop Inc. y a localisé un site archéo- 
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logique, EiBj-22 (Figure 2), lors de l'inventaire réalisé en 
1984. 

L'emplacement pressenti à titre de source de matériaux est 
absolument intact et aucune perturbation anthropique nly a 
été notée. Les sondages d'Ethnoscop Inc. ont été repérés et 
la surface a été minutieusement inspectée visuellement. L'en­ 
droit représente, du moins dans sa partie ouest, un lieu à 
très fort potentiel archéologique. 

Une limite physique, en l'occurence une série de piquets d lar­ 
pentage, fut mise en place afin d'indiquer aux futurs exploi­ 
tants de la source de matériaux le secteur archéologique. Ces 
piquets furent implantés à environ tous les quinze mètres et 
furent ~eliés par un long ruban phosphorescent. La limite 
ainsi déterminée correspond à un bord de terrasse distinguant 
clairement le tombolo de la terrasse accrochée. Aucun sondage 
et aucune collecte de surface ne furent effectués à cet empla­ 
cement. 

Compte tenu de la présence du site archéologique EiBj-22 et de 
la nature des lieux à proximité de la zone entourant le paléo­ 
tombolo, cette partie du banc 097-117 ne devrait pas être uti­ 
lisée à titre de source de matériaux. Il est recommandé que 
le secteur identifié sur le terrain ne soit en aucune façon 
perturbé. Quant à la partie plus à l'est, qui correspond à 

une vague terrasse accrochée à un affleurement rocheux, celle­ 
ci avec sa configuration en pente et son relief accidenté, ne 
semble pas représenter un lieu où l 'occupation humaine aurait 
pu être propice. Aucun site archéologique nly est actuelle­ 
ment connu et localisé. Cette partie nia fait l'objet d'aucune 
mesure de protection sur le terrain et ne fait l 'objet d'aucune 

recommandation particulière. 
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4.6 BANC D'EMPRUNT 097-118 

Ce lieu (Figure 2) correspond à deux emplacements géomorpho­ 
logiques. L'un de ces emplacements est un paléo-tombolo de 
faible dimension qui est composé de graviers et de sables. 
Il s'agit pour cette première forme d'une crête au sommet 
aplati et bien délimitée par un escarpement rocheux à chaque 
extrémité; ce premier emplacement est situé dans la partie 
N0 du banc. La surface est ponctuée d'affleurements ~ocheux 
et plusieurs zones tourbeuses bordent la crête qui est décou­ 
verte à certains endroits pas des zones en déflation éolienne. 
Ethnoscop Inc. y a localisé, lors de l'inventaire de 1984, le 
site EiBj-26 (Figure 2). 

Le site EiBj-26 fut aisément repéré sur le terrain compte tenu 
des puits excavés par Ethnoscop Inc. Deux sondages archéolo­ 
giques furent pratiqués sur la crête du tombolo afin de détec­ 
ter une éventuelle couche culturelle; ces deux puits de son­ 
dages se révêlèrent négatifs. La crête et ses environs furent 
visuellement inspectés et une concentration d'éclats de quartz 
fut identifiée à environ 22 m au SSE de l'affleurement rocheux 
qui limite le tombolo. Ces éclats et fragments d'outils s'éta­ 
lent sur un rayon approximatif de 2 m; aucune collecte de 
surface et aucun sondage supplémentaire ne furent pratiqués à 
cet endroit. Un agencement de blocs prenant vaguement la 
forme d'un cercle de 3 m de diamètre fut aussi observé à envi­ 
ron 20 m à 1 'ENE de l'affleurement rocheux qui borde le tombolo 
au sud; aucun sondage ne fut pratiqué à cet endroit qui est 
compris à l'intérieur des limites définies par Ethnoscop Inc. 
(1985). Finalement, une limite de protection fut implantée 
sur les lieux par des piquets d'arpentage enrubannes. Cette 
limite protège à toute fin pratique l'ensemble du paléo-tombolo. 
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Cette partie du banc d "emprunt fait l'objet d lune recomman­ 

dation de non-exploitation à titre de source de matériaux compte 
tenu de la présence du site préhistorique EiBj-26. 

La deuxième forme géographique identifiée sur le banc 097-118 
correspond à un lambeau de terrasse marine accroché à un vaste 
affleurement rocheux qui se prolonge jusqu là la route 138. A 
partir de l'emplacement du site EiBj-26, l'accès à ce lambeau 
de terrasse se fait par une série de cordons littoraux assez 
bien définis et à pente raide, puis par un bord de terrasse 
légèrement escarpé. Sur cette partie du banc 097-118, la firme 
Ethnoscop Inc. a identifié en 1984 le site EiBj-28 (Figure 2). 

Le site EiBj-28 fut localisé par les excavations pratiquées 
par Ethnoscop Inc. en 1984. L'aire en question fut visuelle­ 
ment inspectée et aucun sondage archéologique ny fut pratiqué. 
Quelques concentrations de blocs, identifiées près de l'affleu­ 
rement rocheux, soit dans la partie est du banc d'emprunt, pour­ 
raient indiquer la présence de structures d'habitation. Le 
contour de la terrasse a été délimité sur place par des piquets 
d'arpentage et des rubans phosphorescents. La surface de cette 
unité géographique fait donc 1 'objet d'une recommandation de 
non-exploitation à. titre de source de matériaux. 
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Film No 1 

Pose 

o 

1 

2 

3 

4 

5 

6' 

7 

8 

9 

10 

Il 

12 

13 

1 

CATALOGUE DES PHOTOGRAPHIES 

Nil 

097-082: vue panoramique du banc d'emprunt; 
pris de la route 138, direction SS0 

Idem 

Idem 

Idem 

Idem 

097-082: assistant-archéologue Steve Bourget 
au sondage No 4, direction S 

097-082: site EiBj-32, axe des sondages, 
direction S0 

097-082: site EiBj-32, puits central, 
niveau 2 cm, direction S 

097-082: illustration stratigraphique type, 
pris du site EiBj-32, direction N 

097-082: vue sur le banc d'emprunt, pris du 
site EiBj-32, direction N 

097-117: vue de la ligne de protection, pris 
du cran rocheux au S du tombolo, 
direction NE 

097-117~ vue de' la crête du tombolo, pris 
du cran rocheux au S du tombolo, 
direction N 

097-118: vue de la ligne de protection, pris 
de 1 'affleurement de roc au N du 
site, direction S0 



Film No 2 

Pose 

o Nil 

1 097-118: vue de la ligne de protection, pris 
de 1 1 affl eurement rocheux au N du 
site EiBj-26 

097-118: concentration de quartz et quartz 
cristallin en surface à 22 m au SSE 
de 1 'aff1eurement de roc 

Agencement de blocs en forme de cercle mesurant 
environ 3 m de diamètre et situé à environ 20 m 
à 11 ENE de 1 1 aff1 eurement de roc, situé au S du 
site EiBj-26 
097-118: vue panoramique sur la zone délimitée 

pour fins de protection, pris en 
direction de SSE à S 

2 

3 

4 

5 Idem 
6 Idem 
7 Idem 
8 Idem 
9 Idem 

10 Idem 
11 Idem 
12 097-118: site EiBj-28; puits d'Ethnoscop Inc. 

(1984) jonché d'éclats (12) de quartz 
dans le tas de rebuts, direction N 

097-111: site EiBj-27; structure possible, 
située ± 80 m de 1 1 affl eurement rocheux 
au S du dépôt, vue direction NE 

13 

Film No 3 

0 
1 
2 
3 

4 
5 

6 

Nil 
097-111: idem à F 2-13, vue direction NNE 
Idem, direction NNE 
097-113: vue panoramique du banc d'emprunt, 

direction NE 

Idem 
097-113: vue panoramique du banc d'emprunt, 

direction S(O 
Idem 



F 1-5 F 1-4 

F 1-3 F 1-2 F 1-1 



F 1-8 



- - 

F 1-11 

F 1-12 



F 2-2 

F 2-1 

F 2-3 



F 2-13 



F 3-3 F 3-4 

F 3-5 F 3-6 
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Notes de terrain de Denis Roy 

RUISSEAU SAUMON 17-07-85 

08,00-11,00 inspection visuelle rapide des bancs emprunts avec le 
technicien des 5015. 

sur plusieurs bancs nous avons repéré certains sondages 
faits par Ethnoscop en 1984. 

11,00 banc 097-082 

- Nous partons d'une borne d'arpentage située près de la 
route â 1 louest (N. magnétique) du banc emprunt et dont 
le chaînage est 19 (?) 595 (â vérifier le chaînage), tout 
près de 1 louverture du côté opposé de la route 138. 

- stratégie terrain 

A partir de la borne d'arpentage nous allons tirer une 
ligne magnétique à l'aide d'une mesure de 30 m et pra­ 
ti quer des sondage6 au 10 m.; à 1 1 extrémité du banc (5) 
nous virerons à 90 pour revenir sur une ligne parallèle 
avec un écart de 10m.; les pui,ts' seront aux 10m. 

~ photos F-l, 1-2-3-4, panoramique du 097-082 pris de la 
route 138 direction S-S-W 

Ligne A 
sondages: 

(du nord au Sud) 
couche (cm): 

présence ariéfactuelle 

# 1 
(0' m) 

borne arpentage 

couvert végétal de mousse 
l-carapace indurée 0-5 
2- sable fin et nodules 

indurés 
3- sable fin 
4- matière organique 

brun-noir 

négatif 
cm 

5-10 cm 
10-20 cm 

20-35 cm 

- photo 5-F-l Steve Bourget au sondage 4 (A) direction Sud 

# 3 végétation de mousse négatif 
1- sable, brun induré 

avec nodule 0-20 cm 
2- sable brun-noir induré20-30 cm 
3- sable gris 30-37 cm 
4- organique brun 37-50 cm 



# 5 1 - sable induré 0-6 cm négatif 
2- sable brun 6-14 cm 
3- sable gris 14-i6 cm 
4- organique 26-34 cm 

# 7 1- sable induré et négatif 
gra vi er 0-8 cm 

2- sable induré et 
gravi er 8-12 cm 

3- sable gris et 
gravier 12-18 cm 

4- organique 18-24 cm 

# 9 1- sable induré 0-4 cm négatif 
2- sabl e gris 4-17 cm 
3- organi que 17-40 cm 

# 11 1- sable gravier com- négatif 
pac t , blocs de 
5 à 20 m 0-15 cm 

2- organique 15-40 cm 

# 13 1- sable induré 0-7 cm négatif 
2- sable bris et 

induré 7-18 cm 
3- organi que 18-34 cm 

# 15 1- sable induré 0-5 cm négatif 
2- sable brun 5-9 cm 
3- sable gris 9-18 cm 
4- organique 18-30 cm 

# 17' 1- sable induré 0-3 cm négatif 
2- sable brun et 

gravier dense 3-9 cm 
3- sable gris et 

gravier 9-18 cm 
4- organique 18-30 cm 

# 19 1- sable induré 0-3 cm négatif 
2- sable brun 3-13 cm 
3- sable gris 13-23 cm 
4- organique L3-32 cm 

# 21 1 - sable induré 0-2 cm négatif 
2- sable brun 2-8 cm 
3- sable gris 8-16 cm 
4- organique 16-30 cm 



RUISSEAU SAUMON 

- 097-082 

18-07-85 

pratique de sondages à tout les 10 m sur les anciens cor­ 
d~ns littoraux approximatif: 20-25, sondages par cordon 

- localisation d'un site: 097-082 A 

- éclats de quartziteblanc et quartz cristallin 
en surface et identifiés lors du découpage à la 
pelle; en retirant la pelle sans la motte un gros 
éclat de quartz cristallin est ressorti. 

- installation d'un axe géographique magnétique 
N/S, E/0 

- pratique de puits aux 5 m dans l'axe et localisés 
aux coins ON, NE, ES, SO. 

- puits de 50 x 50 cm à la truelle. 

- collecte éclats par quadrant de 25 x 25 cm. 

- pui ts eu centre de l'axe centre NO 

- collecte de surface sac 097-082 A centre 

- photo Fl-6 vue 097-082 A SO 

- décapage du couvert de mousse 

plusieurs éclats dans le ntveau tourbe 
approximativement 2 cm de profondeur 

- sous la tourbe, sable gris avec taches organiques 
(terre noire) éparpillées mais séparée de la tourbe 
par approximatif l à 2 cm de sable gris 

- l éclat retrouché dans le quadrant S.-E. localisation 
sur millimètré;profondeur 2 cm 

photo Fl-7 vue en plan 097-082 A niveau 2 cm direction S 



axe (097-082 A) 

- quelques éclat dispersés en surface sur le couvert 
de mousse dans un rayon de =10 m autour de l'axe 
097-082 A 

- les éclat semblent localisés uniquement dans le 
niveau tourbeux sur le sable gris 

- aucun éclat dans le niveau sable brun 

deux puits descendus à l'induré et négatifs 

- près de l'axe il y a une pierre qui apparait en surface 
ce qui est exceptionnel dans les environs. 

puits N-O 

- couvert de mousse 
- tourbe 1-2 cm 
- sable gris 
- absence de nodules tourbeux 
- négatif 
- atteint l'induré 

- puits S-E 

- négatif 
- stratigraphie 

- seul le puit centre est positif 
collecte surface S-O à 8 m centre 

- nous prenons la distance du centre à la rte 138 et lais­ 
sons un piquet marqué dans 1 'accottement avec ruban rouge. 

1 



photo Fl-9- direction N pris du centre 097-082 A 

- CONTINATION des sondages exploratoires 

compte tenu de l lampleur de la surface à cou­ 
vrir nous pratiquons des sondages à tous les 
dix mètres sur les hauts de plage et lorsque 
les entre-deux-cordons sont larges, nous pra­ 
tiquons une ligne de sondages entre chaque 
cordons. 

- nous limitons les sondages à la surface 
non-boisée car dans le secteur S et S.E. la 
densité des épinettes rabougries empêche les 
excavations; nous aviserons le technicien des 
sols en conséquence 

- nous pouvons pratiquer jusqu'à 20 ou 22 son­ 
dages par ligne 

- la surface couverte par les puits couvre le 
bord de terrasse à llouest, la route 138 au 
nord, une ouverture au buldozer à l lest, et 
la limite des co~ifères rabougris 

- fi n 16,30 

- reste à faire le relevé strati:graphique 
097-082 A 

097-082 A: 

- les éclats semblent diffus sans concentrations 
appa re ntes 

- les éclats sont l oca l t sës nu dans la couche 
végétale, ou dans le niveau tourbeux ou sous 
ce dernier et sur la surface du niveau de sa­ 
ble g~is (délavé) 

- le site ne semble pas associé à aucun élément 
géographie notable; aucun ruisseau, aucun point 



d'eau, aucune dépression; seul 1 bloc de 10 
x 10 cm apparait en surface à environ 25 cm 
à l'est de l'axe ce qui est étonnant du à 
l'absence de blocs dans ce secteur; peut-être 
un élément de structure quelconque (foyer? 
ou habitation ?) 

- l'emplacement est caractérisé pas sa situation 
adossé à un versant de cordon littoral assez 
écarté de celui qui le précède à l'est; toute­ 
fois 1 'é1év~tion de ces cordons est faible et 
ceux-ci sont difficile à déceler. 

à la fin de la journée nous sommes allés voir le 
le site EiBj-16 quelque peu au nord du 097-082 A 
et avons constaté que celui-ci semble sur le même 
niveau de terrasse que le 097-082 A; de plus, le 
matériel en surface est très semblable en quartz, 
quoiqu'en quantité beaucoup plus importante et 
avec des éclats de fortes dimensions 5 à 10 cm x 
2 à 5 cm, retouchés ou blocs de débitage. 



19-07-85 

- 097-08L A 

- lecture stratigraphie mur s., puit centre 
- rebouchage des puits 
- mesure de la superficie couverte 
- comptage des puits 

- 097-117 

EiBj-22 

- localisation du site 

- repérage des sondages positif d'Ethnoscop 1984. 

- installation d'une ligne-limite pour les sonda­ 
ges géologiques avec piquets et rubans rouge 
posésJ sur le bord de la terrasse inférieure 
du tombolo dans l'axe NE versant SE du tombolo 

photo Fl#lO vue de la ligne de protection 
di rection NE du cran rocheux au S du tombolo 

- la ligne, tout en suivant le relief du bord de 
la terrasse est a approximativement 15 m a~ S-E du 
puit positif d'Ethnoscop.sur le versant SE du 
tombolo 

- sur le versant NE nous n'installons pas de limite 
car nous interdisonsl'accès au banc 097-117 de ce 
côté car nous n l avo ns par la limite N0 de EfBj-22; 
de plus nous âvons re~éré L sondages positifs non 
identifiés sur le plan d'Ethnoscop et faits par 
ceux-ci en 84. 

-EiBj-26 (097-118) 

localisé les aires de déflation, la borne "B" 

- délimitation d'une l ignelt€ protection à l'ouest 
des zones de déflation au pied de la petite ter­ 
rasse approximativement 3 m à l louest de la zone de 
déflation près de l 'affleurement nord. 

délimitation d'une ligne de protection de l'est 
du site dans l'axe de lacrête du tombolo jusqu'à 
1 'affleurement rocheux situé au nord du site 



- photo Fl-12, vue direction S.O. ligne de protec- 
tion près de l'affleurement de roc au nord du 
site 

- fi n Fl 

- photo F2 # l vue de la ligne de protection 
pris de l'affleurement rocheux au nord du 
site EiBj-26 

- pratiquons 2 sondages sur la cr-ête du tombolo 
50 x 50 afin de vérifier s'il y a site ou non; 
de plus inspection visuelle de tout ce secteur de 
blocs 

- les deux puits sont négatifs 

- toutefois l'inspection visuelle révèle une concen­ 
tration de quartz et de quartz crista11in en sur­ 
face à 22 m, 20 au sud sud est (SSE) de l 'affleu~ 
rement de roc 

- les éclats et fragments d'outils s'étalent sur un 
rayon approximatif de 2 m. 

aucune collecte de surface; nous laissons un pi­ 
quet enrubanné 

- recommandation; secteur interdit. 

- photo F2-#2 vue de la concentration au SSE de EiBj-26 

- nous notons la présence d'un agencement en forme de cer­ 
cle mesurant approximativement 3 ~-de diamètre'et situé 
environ à 20 m à l'ENE de l'affleurement de roc; situé 
au S de EiBj-26 

- photo F2,#3 

- laissons piquet enrubanné au centre de la pseudo 
structure 

- aucun sondage, aucune perturbation de notre part. 



photo F2 #4 
#5 

-118 #6 
#7 

(2e aire de potentiel)#8 
#9 
#10 
#11 
#lL 

*vue panoramique 
vue sur la délimitation de la 
zone de protection 
S.SE àsud 

- EiBj-28 (097-118) 

- avons localisé les sondages positifs et 1es 
sondages négatifs indiqués sur plan d'Ethnoscop. 
Plusieurs sondages négatifs ne sont pas indi­ 
qués sur le pl an 

- près de la pointe sud du petit lac en forme de 
poire, tout près de l'affleurement de roc !.4 m 
il pourrait y avoir des structures de pierres, 
c'est le seul secteur ou il y a des blocs et 
ceux-ci semblent organisés 

- nous avons pu observer plusieurs éclats de 
quartz en surface et surtout dans le tas de re­ 
buts d'un des puits positif d'Ethnosoop. 

- nous avons délimité tout le niveau de terrasse 
sur lequel ce site se trouve avec des rubans et 
piquets afin d'en interdire l'accès. Toutefois 
au S et S0 cette zone est délimitée par les es­ 
carpements de roc près de la route 138. 

- photo F2 #13 vue direction nord. 

- vue d'un puit~ positif (#1) d'Ethnoscop jonché 
d'éclats (lL) de quartz dans le tas de rebuts. 



20-07-85 

- EiBj-28 (097-118) 

- fin de la pOS2 de la ligne de protection 

- les possibles structures seraient localisées 
approximativement 15 m au S de la pointe du 
petit lac 

- EiBj-27 (097-111) 

- inspection visuelle du site et de tout le tom­ 
bolo qui ceinture le lac sur les côtés N et NE 

- localisons ce qui nous semble être une struc­ 
ture ronde de surface qui correspond à une ving­ 
taine de blocs disposés grossièrement en forme de 
cercle la largeur (NNE) serait approximatif 2m. 
Toutefois la longueur (SSO) est difficile à dé­ 
terminer mais pourrait être de 3 m 



- nous disposons des morceaux de rubans rouge sur 
les pierres qui semblent appartenir à la pseudo 
structure afin de faire un relevé photo. 

- photo F2,#14 vue direction N-E sur la structure 

- photo F3, #1 et 2 vue NNE sur la structure 

- en inspectant 11 intérieur de la pseudo structure 
nous observons un fragment de quartz (éclats) ou 
fragment de rucleus. 

- une mesure de la structure par rapport à llaffleu­ 
rement de roc nous donne environ 80 m direction NE 
de celui-ci 

aucune ceuillette, aucun sondage 

j 
j 



- EiBj-26 

- fin de l'installation de la ligne de protection 

A 
____ cLoTuRS 

- aucune ceuillette , aucun sondage 

- 097- 113 

- inspection du banc 

déjà exploité à son extrémité NE 

- champs de b l.ocsavsc faible couvert végétal 

- inspection visuelle minutieuse 

- aucun indice, faible potentiel archéologique 



- aucune recommandation de protection 

- photo F3, #3 et 4 panoramique du· banc 
097-113 vue direction NE 

- photo F3, #5 et 6 panoramique du banc 
097-113 vue di rection SO 

- la partie déjà exploité du banc était sûrement 
une zone de fort potentiel étant située à quel­ 
que 60-70 m d'un lac et les matériaux composés 
d'un sable éolien sur sable marin sur gra­ 
vier 

- fin de l'inspection 



Notes de terrain de Steve Bourget 

RUISSEAU SAUMON 17-07-85 

Banc d' emprunt: 097-082 
- Compilation des puits de sondage· 

Ligne A 
sondages: 

(du nord au sud) 
couches (cm): présence artéfactuelle: 

# 2 
(10 m) 

*1- induré: 0-2 cm 
2- sable brun f nodules indurés 

2-12 cm 
3- sable gris: 12-21 cm 
4- matière organique: 21-38 cm 

négatif 

# 4 l- induré 0-3 cm négatif 
(30 m) 2- sable brun 1 nod. induré 

3-23 cm 
3- sable gris 23-38 cm 
4- matière organique 38-50 cm 

# 6 
(50 m) 

1- roche 0 cm 
2- sable brun 0-3 cm 
3- sable gris f gravier 

( 5 cm) 3-9 cm 
4- matière organique 9-28 cm 

néga ti f 

# 8 
(70 m) 

1- induré 
2- sable brun f nod. 

gravier 
3- sable gris 
4- matière organique 

0-3 cm 
induré f 

3-8 cm 
8-26 cm 

26-48 cm 

néga tif 

# 10 
(90 m) 

1- induré 
2- sable brun f nod. 

3- sable gris 
4- matière organique 

0-2 cm 
induré 

2-5 cm 
5-19 cm 

19-31 cm 

négatif 

* la succession des couches (1-2-3-4) procède par le fond du puits 

# 12 
(110 m) 

1- blocs de pierre 0 cm 
2- sable brun 0-3 cm 
3- sable gris f gravier 

(3-6 cm) 3-16 cm 
4- matière organique 16-27 cm 

néga tif 



# 14 1- induré 0-3 cm négatif 
( 131 m) 2- sable brun f galets ( 10) 

3-12 cm 
3- sable gris f roc hes (10-24 cm) 

10-24 cm 
4- matière organique 24-35 cm 

# 16 1- induré 0-3 cm négatif 
(150 m) 2- sable brun f roches ( 10) 

(2-10 cm) 3-12 cm 
3- sable gris f roches ( 1 0) 

12-24 cm 
4- matière organique 24-42 cm 

# 18 l- i ndu ré 0-3 cm négatif 
(170 m) 2- sable brun 3-10 cm 

3- sable gris 10-L4 cm 
4- matière organique 24-45 CfTl 

# 20 1 - indu ré 0-2 cm négatif 
2- sable brun 2-12 cm 
3- sable gris 12-25 cm 
4- matière organique 25-35 cm 

# 22 l- induré 0-3 cm négatif 
2- sable brun 3-11 cm 
3- sable gris 11-21 cm 
4- matière organique 21-41 cm 

1 



Ligne B (du nord au sud) 
* chaque sondage fut effectué à une distance approximative de 10 m. les uns 

des autres. 

sondages: couches (cm): présence artéfac tue 11 e: 

# 1 l- induré 0-2 cm négatif 
2- sable brun 2-8 cm 
3- sable gris 8-17 cm 
4- matière organique 17-30 cm 

# 2 l- i ndu ré 0-3 cm négatif 
2- sable brun 3-14 cm 
3- sable gris 14-27 cm 
4- matière organique 27-37 cm 

# 3 l- i n'élu ré 0-2 cm négatif 
2- sable brun 2-9 cm 
3- sable gris 9-15 cm 
4- matière organique 15-28 cm 

# 4 1- induré 0-9 cm négatif 
2- sable brun 9-18 cm 
3- sable gris 18-32 cm 
4- matière organrtque 32-36 cm 

# 5 1- induré 0-9 cm néga tif 
2- sable brun 9-18 cm 
3- sable gris 18-26 cm 
4- matière organique 26-37 cm 

# 6 1- induré 0-7 cm négatif 
2- sable brun 7-17 cm 
3- sable gris 17-26 cm 
4- matière organique 26-35 cm 

# 7 l- induré 0-4 cm négatif 
2- sable brun f nad. induré 

4-29 cm 
3- sable gris 29-44 cm 
4- matière organique 44-59 cm 

# 8 1 - induré 0-3 cm négatif 
2- sable brun 3-13 cm 
3- sable gris 13-25 cm 
4- matière organique 25-40 cm 



# 9 1 - induré 0-4 cm négatif 
2- sable brun 4-15 cm 
3- sable gris 15-23 cm 
4- matière organique 23-42 cm 

# 10 l- induré 0-3 cm négatif 
2- sable brun f gravi er 

3-10 cm 
3- sable gris 10-18 cm 
4- matière organique 18-38 cm 

# 11 1- gravier 0 cm négatif 
2- sable brun f gravier 

0-11 cm 
3- sable gris 11-22 cm 
4- matière organique 22-36 cm 

# 12 1- induré 0-2 cm négatif 
2- sable brun 2-9 cm 
3- sable gris 9-13 cm 
4- matière organique 13-42 cm 

# 13 1- induré 0-2 cm négatif 
2- sable brun f nod. induré 

2-12 cm 
3- sable gris 12-22 cm 
4- matière organique 22-37 cm 

# 14 1- induré 0-3 cm négatif 
2- sable brun f nod. induré 

3-16 cm 
3- sable gris 16-24 cm 
4- matière organique L4-35 cm 

# 15 l- i ndu ré 0-4 cm négatif 
2- sable brun f ncd . induré 

4-11 cm 
3- sable brun 11-22 cm 
4- sablé gris 22-29 cm 
5- matière organique 29-40 cm 

# 16 1- induré 0-4 cm négatif 
2- sable brun 4-9 cm 
3- sable gris 9-17 cm 

1 4- matière organique 17-27 cm 



# 17 1- induré f gravier 0-2 cm négatif 
2- sable brun f gravier 

2-7 cm 
3- sable gris 7-13 cm 
4- matière organique 13-23 cm 

# 18 1- induré 0-4 cm négatif 
2- sable brun 4-8 cm 
3- sable gris 8-17 cm 
4- matière organique 17-34 cm 

# 19 l- induré 0-3 cm négatif 
2- sable brun 3-11 cm 
3- sable gris 11-16 cm 
4- matière organique 16-29 cm 

# 20 1- induré 0-2 cm négatif 
2- sable brun 2-5 cm 
3- sable gris 5-15 cm 
4- matière organique 15-36 cm 

# 21 l- induré 0-3 cm négatif 
2- sable brun f nod. induré 

3-17 cm 
3- sable brun 17-23 cm 
4- sable gri s 23-30 cm 
5- matière organique 30-38 cm 

# 22 1- induré 0-2 cm néga ti f 
2- sable brun 2-6 cm 
3- sable gris 6-12 cm 
4- matière organique 12-22 cm 

# 23 l- induré 0-3 cm négatif 
2- sable brun 3-7 cm 
3- sable bris 7-14 cm 
4- matière organique 14-30 cm 

# 24 l- induré 0-3 cm négatif 
2- sable brun 3-12 cm 
3- sable gris 12-22 cm 
4- matière organique 22-42 cm 

# 25 1- induré 0-2 cm néga tif 
2- sable brun 2-10 cm 
3- sable gris 10-21 cm 
4- matière organique 21-28 cm 



# 26 1- induré 0-2 cm négatif 
2- sable brun {_-7 cm 
3- sable gris 7-11 cm 
4- matière organique 11-28 cm 

u. 27 l- induré 0-3 cm négatif TT 

2- sable brun 3-22 cm 
3- sable gris 22-34 cm 
4- matière organique 34-44 cm 



18-07-85 

site: 097-082 A 

1) puits de 50 x 50 cm pratiqué à 5 m. à l'ouest du site (côté nord de la 
ligne de référence) 

- ce puits n'a révélé la présence d'aucun artéfact ou écofact. 

couches (cm) 

1- induré 
2- sable brun f ~odu1es induré & galets 
3- sable gris 
4 matière organique 

0-3 cm 
3-21 cm 

21-33 cm 
33-42 cm 

- photo du pui ts I: fi 1 m # 1, photo # 8jpri se de vue représentant 1 e 
mur nord du puits. 

2) puits de 25 x 25 cm pratiqué à 5 m à l'est du site: Ce sondage s'est 
avere négatif, le sol est composé des mêmes matériaux que les autres 
sondages: induré, sable brun, gris et matière organique. 

3) puits de 25 x 25 cm pratiqué à 5 m au Sud-Ouest du site: Ce sondage est 
négatif, nous remarquons des lentilles (noires) de matière organique 
dans le sable gris. 

4) puits de 25 x 25 cm pratiqué à 5 m au Nord-Est du site: Ce sondage est 
négatif. 



19-07-85 

surface approximative du banc d'emprunt 
097-082 et nombre de sondages effectués: 

superficie: 39 765 m2 
nombre de sondages: 250 2 

l sondage x 159 m 

§anc d'emprunt 097-117 

puits de sondage de 50 x 50 cm.: 

Ce puits nia révélé la présence d'aucun artéfact ou écofact 
- présence de nombreuses pierres de 4 à 20 cm de diamètre 
- quartz granuleux 
- mince couche de sable gris et de matière organique en surface 

- Nous avons relevé la présence d'une certaine structure à 20 m. au sud 
d'une proéminence rocheuse. Cette structure consiste en un cercle de 
grosses pierres de forme concentrigue bien définie recouverte de matiè­ 
re organique. La dimension perceptible du cercle de pierres est d'en­ 
viron 2 m. de diamètre. Nous avons remarqué des éclats parmi ces pierres 
(quartz granuleux) et d'autres tout près ( 5 m) un peu plus au nord 
dont un éclat de quartz cristallin d'environ 2,5 cm. 

* Il est souvent difficile de retrouver et de localiser les sondages po­ 
sitifs effectués auparavent (Ethnoscop 84) en plus~certains sondages 
négatifs ne semblent pas avoir été localisés sur les cartes de locali­ 
sation. 
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